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Une nouvelle phase de l'offensive alle-
mande) contre le front occidental ayant 
commencé il y a quelques jours et se 
poursuivant avec une violence sans 
cesse croissante, voici que les critiques 
militaires dissertent à nouveau sur les 
buts tactiques et sur les buts stratégi-
ques visés par Vennemi. Les Ifbches 
attaquent tantôt ici et tantôt là, vont du 
Sud au Nord et retournent du Nord au 
Sud, se ruent successivement sur les 
divers secteurs du front. « Que veulent-
ils ? » se demandent bien des gens. H 
n'y a à cette question qu'une réponse à 
faire et c'est la même réponse que nous 
faisions ici au cours d'une précédente 
phase de l'offensive : l'Allemagne {cite 
ses hordes contre nous pour tenter 
d'abattre notre résistance et pour nous 
contraindre à subir définitivement sa 
volonté, 

Hindenburg ci Ludendorff ont sans 
doute un plan militaire : quelle folie de 
supposer qu'ils pourraient engager une 
pareille action à l'aventure ! Mais ce à 
quoi ils veulent aboutir par l'exécution 
de ce plan, ce n'est pas seulement à la 
prise de telle ville ou dq telle position, 
es n'est pas seulement à là conquête de 
tel ou de tel territoire. Les deux grands 
maîtres de l'armée allemande sont char-
gés de nous imposer la paix à laquelle 
aspirent toutes les ambitions et tous les 
appétits de l'insatiable Germnnia. 

Ils s'appliquent de tous leurs efforts 
exaspérés à s'acquitter de cette mission 
le plus rapidement possible.' Et pour 
cela, ils' foncent tour à tour de tous les 
côtés, tâlant le terrain en différentes 
parties du front, recommençant ailleurs 
lorsqu'ils constatent qu'ils n'ont point 
réussi là où ils avaient tout d'abord di-
rigé leurs attaques. Oui, Hindenburg et 
Ludendorff ont un plan militaire. Mais 
les modes d'exécution de ce plan mili-
taire varient et ne cesseront pas de va-
rier selon les circonstances, selon les 
fluctuations de la lutte, selon les possi-
bilités laissées aux deux grands chefs 
allemands par le plus ou moins de vi-
gueur que les armées alliées leur oppo-
sent. Û'où l'incessante variété de Vac-
tion ennemie. : 

Un critique militaire boche le capi-
taine Erich von Salzmnnn, écrivait il y, 
a quelques jours : « Hindenburg a saisi 
de ses deux poings tout le front occi-
dental et le secoue de telle façon que 
tout tremble, que le désordre et la con-
fusion régnent partout et'que Von se 
demande avec inquiétude où il entend 
asséner le coup final. » Il ajoutait que 
ces coups de Hindenburg « sont les 
expédients dont parlait Moltke ». Et 
voici sa conclusion : « Si l'un d'eux 
(c'est-à-dire l'un de ces fameux coups 
du généralissime boche) réussit, les en-
nemis ne tarderont pas à voir comment 
le grand général sait en tirer parti. Ce 
n'est là aucun plan ferme dans le style 
de Jjouis XIV... » Il aurait pu ajouter : 
ni dans le style de Napoléon. 

Cette opinion d'un si naïf enthou-
siasme nous éclaire et nous édifie de 
façon parfaite sur les intentions de Ven-
nemi. Hindenburg, aidé par l'active col-
laboration de Ludendorff, veut en effet 
secouer le front occidental et le secouer 
de telle manière que toute résistance 
devienne finalement impossible. Il veut 
secouer ce front jusqu'à ce qu'il réus-
sisse à l'ébranler et à le désagréger 
dans ses profondeurs dernières. Alors, 
ce serait l'effondrement du rempart 
dont il faut que l'Allemagne se débar-
rasse à tout prix. Mais il y a loin detee 
rêve à la réalité. 

Le désordre, la confusion et l'inquié-
tude dont parle le critique militaire bo-
che n'existent que dans son imagina-
tion. Rien de tout cela n'apparaît de no-
tre côté sur tout le front où la gigantes-
que bataille fait rage. Hindenburg a 
beau multiplier ses coups et modifier 
continuellement leur direction en vue 
de désorienter les efforts de la défense : 
le front résiste cl il résiste de plus en 
plus solidement, le rempart est toujours 
debout. Les chefs des armées ennemies, 
frappés de stupeur par celte indompta-
ble résistance se demandent non sans 
angoisse quand sonnera l'heure de lan-
cer le terrible « coup final » dont nous 
menacent si aimablement les admira-
teurs un peu trop pressés de l'illustris-
sime Hindenburg. Chaque jour qui 
passe les éloigne un peu pins de la réa-
lisation de leur rêve prodigieux. Et tan-
dis que les engagements succèdent aux 

engagements, ils attendent toujours 
l'instant fatidique. Mais voilà '.* pour-
ront-ils toujours attendre ? 

CAMILLE FERDY. 

Les Canons à longue portée 
Nous en construisons qui tireront 

à 130 kilomètres 
Paris, 29 -Avril. 

Les Anglais et les Américains ont an-
noncé qu'ils construisaient des canons por-
tant à 130 kilomètres. De telles pièces pren-
draient sous leur feu du front actuel toute 
la région de la Sarre-jusqu'à Trêves, Fri-
bourg, Carîsruhe et sur le front de mer 
Kiel, Brème et Hambourg. 

Les Boches l'ont d'ailleurs déjà prévu, re-
douté, et annoncé, qu'en raison de ce fait, 
en vue de la prochaine guerre, il fallait re-
culer leur frontière. 

Ce que le public doit savoir 
H faut bien reconnaître que le public se 

désintéressa un peu de la carte d'alimenta-
tion qui doit- fonctionner le 15 mai à Mar-
seille et dans les Bouches-du-Rcône. Ce dé-
sintéressement vient de noire répugnance 
pour tout ce qui est réglementation, forma-
lité,- paperasserie ; il vient aussi de ce qu'on 
ne comprend pas toujours les explications 
données à ce sujet. 

Non que le gouvernement ait négligé d'ins-
truire le public, mais parce que les notes 
qu'il publie à son intention ne sont pas tou-
jours claires, les rédacteurs officiels n'ayant 
pas l'art de parler au public. 

C'est pourquoi, le "temps pressant, nous 
allons dire aussi simplement que possible ce 
que nos lecteurs doivent savoir pour ne pas 
s'exposer, le moment venu, à manquer des 
denrées essentielles faute d'avoir accompli les 
formalités "nécessaires. 

Tout consommateur doit posséder la carte 
d'alimentation. 

Les étrangers doivent en être munis en 
même temps que leur permis de séjour, c'est-
à-dire quinze jours après leur arrivée en 
France. 

La carte est également obligatoire pour les 
militaires au prêt franc et en général pour 
tous ceux ne mangeant pas dans une ca-
serne. 

La carte d'alimentation comprend cinq ca-
tégories de consommateurs. Chaque catégo-
rie est représentée par une lettre portée sur 
le talon de la carte et répétée sur tous les 
coupons. Ces lettres sont : E, J, A, T, V. 

E veut dire : Enfant âgé de moins de 3 ans; J veut dire : Enfant âgé de 3 ans à moins 
de 13 ans ; 

A veut dire : Enfant de 13 ans et au-dessus 
et adultes (hommes ou femmes) de 60 ans 
et au-dessous, ne se livrant pas à des tra-
vaux de force ou n'accomplissant aucun tra-
vail ;. * 

T veut dire : Adulte se livrant à des tra-
vaux de force ; 

V veut dire : Hommes et femmes âgés de 
plus 38 60 ans. 

En recevant la formule d.e déclaration que 
le chef de famille a remplie, là mairie fait 
la distinction pair catégories, selon les indi-
cations d'âge, de profession, etc. Elle établit 
Ja carte individuelle et ' en donne une pour 
chaque personne déclarée. 

La carte est personnelle et doit être con-
servée par le titulaire, homme ou femme, 
avec le même soin qu'un livret militaire. 

Chaque mois, le titulaire de la carte déta-
che le coupon correspondant à ce mois, 
moyennant quoi il reçoit les tickets qui lui 
serviront à se procurer, le pain, le sucre et 
toutes les denrées qui pourront faire l'objet 
d'une réglementation. 

Cette distribution des tickets présente des 
difficultés, à Marseille surtout, où pour une 
population, de 750.000 habitants, il n'y a qu'u-
ne mairie. Aussi fau-dtra-t-il que des bureaux 
municipaux auxiliairtes soient crées dans 
les principaux quartiers. 

On fera même bien de songer à une orga-
nisation particulière, comme, par exemple, 
de faire distribuer les tickets aux ouvriers 
par les chefs d'entreprises. Mais c'est là l'af-
faire de l'administration municipale. 

Les tickets remis aux titulaires de la carte 
correspondent aux besoins d'un mois. Pour 
le pain, les tickets journaliers sont de 100 
grammes et timbrés à la date du jour. De 
sorte que l'intéressés reçoit autant de tickets 
pour un jouir que lui eh donnera droit la 
catégorie à. laquelle il appartient — et que 
les ressources du moment permettront de lui 
donner. Exemple : 

Un ouvrier des quais, classé catégorie T 
(adulte s© livrant à des travaux de force) re-
cevra par jour cinq tickets de 100 grammes 
lui donnant droit à 500 grammes de pain. 

Un enfant do moins de-trois ans, pour le-
quel on attribue 100 grammes- par jour re-
cevra chaque jour un ticket de 100 gTammes. 

Un vieillard, âgé de plus de 60 ans et ne se 
livrant plus à aucun travail pénible (catégo-
rie V) et pour qui la ration a été fixée à 
200 grammes par jour, recevra deux tickets. 

Ceci est la théorie du système. Dans la pra-
tique, cela va sans dire, il sera apporté des 
modifications sous forme de suppléments, se-
lon les conditions particulières de chaque in-
dividu. 

Si, par exemple, une personne ayant dé-
passé 60 ans se livre encore à des travaux 
de force la faisant entrer dans la catégorie 
T, il lui sera alloue la ration correspondante à 
cette catégorie. De même on augmentera la 
ration du jeune homme âgé de 13 ans, dont 
l'état de développement sera attesté comme 
exigeant un ration supérieure. 

Les- personnes en déplacement qui auraient 

négligé de se munir dé leur carte d'alimen-
tation et de ses tickets correspondants, s'ex-
poseraient à ne pouvoir se procurer leur nour-
riture, ainsi que cela s'est déjà produit dans 
certaine, ville où là carte fonctionne. 
' Car la carte suit le titulaire dans tcjîes SÉ» 
situations. Une jeune fille, un jeune homme 
entre dans un école, un pensionnat ; un vieil-
lard dans un asile. Sa carte avec ses tickets 
sont remis en entrant à l'économe dé l'éta-
blissement qui, justifiera ainsi de la quantité 
de pain, de sucre, etc., qui lui est nécessaire 
pour chaque mois. 

Les personnes qui prennent leurs repas au, 
restaurant, devront remettre leur ticket de 
pain au garçon. 

Ceux de nos lecteurs qui ont déjà rempli la 
formule de demande n'ont plus qu'à attendre 
qu'on les avertisse de la façon dont les. car-
tes leur seront délivrées. Les autres doivent 
se hâter do faire leur déclaration. Elles trou-
veront des formules au commissariat de po-
lice de leur quartier. 

Quinze jouira leur restent pour se mettre en 
règle. Ce n'est pas trop. 

MAX ACBRAY. 

PROPOS DE GUERRE 

Bouts d'Allumettes 
Nous sommes menacés de manquer totale-

ment d'allumettes. Et il paraît que c'est la 
faute aux Russes, aux Russes qui nous en-
voyaient du bois et qui maintenant ne nous 
en envoient plus. 

Le lâchage russe aura eu décidément des 
conséquences bien fâcheuses. 

II y a aussi que nous usons plus d'allumet-
tes qu'avant la guerre : 52 milliards au lieu 
de 38 milliards ; et ça, c'est la faute aux fu-
meurs. On fume trop, l'Etat s'en alarme sé-
rieusement. 

Nous pouvons, il est vrai, faire appel aux 
Etats-Unis, mais il y a la crise du fret et ce 
qu'il est convenu d'appeler les <t aléas du 
transport ». 

Si nous venions à manquer d'allumettes, 
ce serait très grave, pour' des foules de rai-
sons. D'abord, les fumeurs ne pourraient plus 
fumer, car sans allumettes la meilleure ciga-
rette ou la plus belle pipe du monde ne vaut 
pas grand'chose. 

Il nous resterait, il est vrai, la ressource du 
briquet, mais nous savons par expérience 
qu'un briquet qui ne s'accompagne pas d'une 
boîte d'allumettes n'est qu'un piètre instru-
ment. 

Et puis, il y a les ménagères, grandes 
consommatrices d'allumettes, qu<^que celles-
ci s'en tireraient plus aisément, quitte à ne 
plus laisser éteindre le feu sacré du pot-au-
feu, comme les antiques vestales. 

Il y a plus grave, il y a les stratèges de 
café, qui font mouvoir les armées et les esca-
dres sur le marbre des tables, à l'aide du 
contenu du pyrogène... Par quoi les colonels 
Rousset du café du Commerce remplace-
raient-ils, pour leurs démonstrations, les allu-
mettes ? Angoissante question. 

Ce que je ne conçois pas, c'est qu'on n'ait 
pas .songé à créer un sous-secrétariat des 
Allumettes, de même que pour le pétrole et 
le charbon. 

Si ce terrible honneur m'était échu, je de-
manderais trois mois pour conjurer la crise. 
J'inviterais aussitôt les citoyens français à 
m'apporter les allumettes usagées qu'on 
trouve dans les poubelles, sur les trottoirs et, 
à la pelle, dans la sciure des cafés. Je les 
ferais recharger de phosphore et remettre en 
boîtes. 

En donnant une prime de 5 francs par kilo, 
l'Etat y trouverait encore son bénéfice. 

On me baptiserait certainement le ministre 
des Bouts d'Allumettes, mais cela me serait 
égal. Toutes les grandes œuvres ont com-
mencé par essuyer la raillerie populaire. 

ANDRE NEG1S 
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Communiqué officiel 
Paris, 29 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, les Allemands 
ont, à plusieurs reprises, essayé d'al-
laquer nos positions dans le bois de 
Hangard. 

Nos feux ont arrêté toutes les tenta-
tives. 

Grande activité des deux artilleries, 
de Villers-Bretonneux à la Luxe, et 
dans la région entre Lassigny et 
Noyau. 

Un coup de main ennemi, au nord 
de Grivesnes, n'a pas obtenu de résul-
tat. 

De notre côté, nos détachements ont 
pénétré dans les lignes allemandes 
dans la région de Corbeny, vers 
Courly, sur la rive droite de la Meuse, 
en Haute-Alsace, et ont ramené des 
prisonniers. 

Actions d'artillerie très vives, sur le 
front bois des Fossés-bois des Cauriè-
res. 

Nuit calme sur Le reste du front. 

Muta, aetiis ttrfflm sep lotit le fine! 
Paris, 29 Avril. 

Le président de la- République a inauguré, 
ce matin, l'exposition dît Salon au Petit-Pa-
lais. A la fin de sa visite le président de la 
République a longuement félicité organisa-
teurs et exposants. 

LA sïr^nïo^ 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 AvrïL 
Les derniers événements ne modifient 

en rien la situation et confirment exacte-
ment mes appréciations d'hier sur la lacti-
que de Vennemi. Il y a cependant une dif-
férence à noter et qui prouve combien, à la 
guerre, l'imprévu joue souvent un grand 
rôle. Plutôt que de chercher à prendre do 
vive force la cliatne de petits monts qui sui-
vent le Kemmel jusqu'au mont des Chats, 
l'ennemi cherche à la tourner par la plaine. 

Or, le temps, qui se remet à la pluie, dans 
le Nord, rend la plaine difficilement prati-
cable, de telle sorte que, coincé de ce côté, 
Ludendorff pourrait bien essayer de tâter 
encore en Picardie. De toutes manières, il 
apparaît de plus en plus éloigné de ses 
grands objectifs du début. 

Les nouvelles de Suisse signalent une agi-
talion et une I fermentation en Autriche-
Hongrie : mouvement d'indépendance des 
Tchéco-Slaves, mécontentement des classes 
populaires qui souffrent de la misère ; agi-
tation des grands-dxics et archiducs et de 
la clique allemande contre la couronne, à la 
suite de la publication par Clemenceau de 
la lettre de l'empereur, etc. 

En Allemagne, le débat à la Commission 
générale du Reichsiag sur l'armée révèle 
des causes profondes de mécontentement 
qu'aggrave dans le peuple le pressentiment 
des pertes effroyables sur noire front. La 
belle confiance de VAllemagne disparaît. 

MARIUS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMDE 

CommnniqRé officiel anglais 
29 Avril. 

L'attaque eimernie signalés comme se 
développant dans l'après-midi diluer, 
dans le voisinage de Locre, a été re-
poussée par nos feux d'infanterie et d© 
mitrailleuses. L'ennemi a ouvert ce ma-
tin un violent bombardement par obus 
chargés de puissants explosifs et par 
obus toxiques sur tout le* iront Méte-
ren-Voormezeeie. Des attaques d'infan-
terie sont en cours. 

L'artillerie ennemie a également mon-
tré une grands activité pendant la nuit, 
entre la Scarpe et Lens et entre Given-
chy et la forêt de Nieppe. 

La nuit dernière, une heureuse opé-
ration de détail nous a rendu ie poste 
aux environs de Festubert, dont l'en-
nemi s'était emparé dans la nuit du 
26 au 27. Nous avons capturé cinquante 
prisonniers et trois mitrailleuses. Nous 
avons fait également un certain nombre 
de prisonniers et pris quatre rr:!trailleu-
ses au cours d'opérations réussies au 
sud d'Albert et dans les environs de 
Neuville-Vitasse. 

AVIATION. — Un brouillard épais a 
de nouveau gêné les opérations aérien-
nes. Seules furent exécutées des recon-
naissances à faible hauteur sur le front 
de bataille. Deux vols seulement eurent 
lieu, au cours de l'un d'eux un appareil 
ennemi a été abattu. Tous nos appareils 
sont rentrés. 

Savoir attendre, 
c'est le secret de la victoire 

Londres, 20 Avril. 
Les événements des quelques derniers 

jours sur le front occidental, dit le Morning 
Post, prouvent que le but actuel do l'ennemi 
est d'épuiser Parmée britannique. Jusqu'à 
présent l'ennemi a complètement échoué 
dans l'accomplissement de son but principal 
qui était de séparer les Britanniques des 
troupes françaises. La conclusion qu'il con 
vient de tirer de la suite des événements es' 
évidente, c'est que avec des forces aussi im-
menses dispersées sur un territoire aussi 
étendu, l'issue de la lutté doit forcément être 
fort retardée et que nous devons nous ^at-

tendre à' ce que l'été et l'automne s'écoulent, 
en de violentes et incessantes luttes. 

L-axiome qui a été si souvent formulé par 
les autorités militaires que la victoire serait 
pour celui qui aurait les dernières réserves 
commence à être compris par le public en 
général. Il est indiscutable que l'Allemagne 
désirait forcer la solution au cours des quel-
ques premières semaines qui suivirent son 
attaque du 21 mars ; mais son dessein a été 
déjoué par l'incomparable valeur de la dé-
fensive. Le journal dit que la conclusion qui 
s'impose, c'est un urgent besoin d'hommes. 

Le Kaiser assista à la bataille 
dn mont Kemmel 

Amsterdam, 29 Avril. 
D'après Karl Rosner, corespondant de guer-

re du LoUal Anzeiger, le kaiser fut présent 
à la bataille du mont Kemmel le 25 avril. Dès 
6 heures du matin, dit-il, le kaiser se plaça 
sur une position avancée et y resta jusqu'à 
une heure tardive de l'après-midi. En retour-
nant dans ses quartiers, il passa en revue 
deux divisions qui s'étaient spécialement dis-
tinguées au cours de la dernière bataille. 

L'avance allemande sur Ypres 
Paris, 29 Avril. 

La poussée en direction Nord-Ouest, effec-
tuée par les troupes de Sixte von Arnin, 
montre clairement l'objectif de l'ennemi : en-
lever Ypres.. Objectif modeste, si on le com-
pare à l'envergure de l'offensive déclanchée 
le 21 mars. 

Ypres n'est plus guère qu'une expression 
géographique : Certes de grands souvenirs 
s'y rattachent : mais l'heure n'est plus aux 
sentiments et si des nécessités militaires im-
posaient l'abandon d'une saillant devenu stra-
tégiauement inutile, il ne faudrait pas atta-
cher" à ce repli volontaire, une importance 
qu'il n'a pas. 

Déjà nos Alliés ont ramené leurs lignes au 
point où elles en étaient en automne 1914, au 
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moment où ce point du front était essentiel. 
Maintenant, toutes mesures sont prises pour 
barrer à l'ennemi l'accès des ports du Pas-de-
Calais et de la Manche. 

Pour le reste, c'est ailleurs que se livrera 
la bataille décisive, c'est donc ailleurs que 
doit se porter i'efîort des Alliés sans se lais-
ser cnftmtues à de vaines diversion.':.. 

Les Boches le savent bien, et le oaita^t. 
fait en Allemagne, autour de la prise du 
Kemmel ne peut pas nous tromper. Si vrai-
ment l'ennemi avait l'intention de faire une 
large offensive dans les Flandres, il aurait 
alimenté largement ses armées engagées dans 
cette région et accélère leur marche. 

Or, tin ralentissement de l'action est au con-
traire manifeste. 

Les combats autour de Locre 
Londres, 29 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter à l'ar-
mée britannique télégraphie le 28 : 

La lutte a été de nouveau très violente à 
Locr" et les Français, par un© brillante con-
tre-attaque, en infligeant do lourdes pertes à 
l'ennemi, ont repris ce village, vendredi soir. 

Samedi, l'ennemi en vagues profondes ap-
puyées par les mitraillades du mont Kem-
mel et par des feu xde barrage, réusist à 
refouler les Français, dont les batteries con-
centrèrent leur feu sur les ruines de- Locre. 

Dans l'après-midi, les Français attaquèrent 
à nouveau, emportant le village dans la soi-

Cependant la lutte continue. Il est certain 
que les Allemands tenteront d'accroîtne leur 
emprise sur la ligne des collines, jusqu'au 
mont des Cats, dès qu'ils seront suffisam-
ment réorganisés pour tenter un nouvel ef-
fort. 

Il' reste à savoir s'als tenteront d'emporter 
ces positions fortement défendues de front, 
ou par des mouvements convergents ; en tout 
cas l'opération sera terriblement coûteuse. 

Communiqué belge 
28 Avril. 

Au cours de la Journée, lutte de bombes à 
EMxmude. 

RsîaScs violentes d'artillerie dans Ses zo-
nes de Marcken et de Boesinghe. 

Dans rapràs-midi, un détachement ennemi, 
d'une force de deux cents hommes er-viron, 
qui s'est porté à l'attaque do notre Vgne, 
vers Langamarcki a été complètement dis-
persé par nos barrages rie mitralîieuses et 
d'arêiiterie. 

Un autre, poste avancé, dans la tnème ré-
gion, a été pris par l'ennemi et immédiate-
ment' repris par nos troupes. 

AU 3e CÛMSE1L BE GUERRE BE PARIS 

PREMIERE AUDIENCE 

Paris, 29 Avril. 
C'est aujoiù'd'hui, devant le 3° Conseil de 

guerre présidé par le colonel Voyer, qui diri-
gea les audiences du procès Bolo, que com-
mencent las déhais de l'affaire - du Bonnet 
Bouge. On prévoit une dizaine d'audiences; le 
nombre des témoins tant à charge qu'à dé-
charge, dépassant là centaine. 

Sept inculpés sont déférés au 3° Conseil de 
guerre. Ce sont les nommés Duval, Jacques 
Landau, Goldsk'y, Joucla, Marion, Vercasson 
et Leymarie. 

Les crimes et délits relevés contre-les sept 
inculpés sont prévus1 et réprimés par les arti-
cles 77 du Code pénal, 205, 63, 6-i et 69 'du 
Code de justice militaire, 2 de la loi du 
2G avril 1886, 1 de la loi du 4 avril 1915, 50 
et 60 du Code pénal, et 7 du Code d'instruc-
tion criminelle. 

Le lieutenant Mornet, avocat général, qui 
remplit les fonctions de commissaire du gou-
vernement, soutiendra l'accusation. Il occupe 
donc en personne le siège du ministère pu-
blic. Au banc de la défense sont assis : 
M» Magnan, pour Duval ; M0 Gannicho pour 
Marion ; M6 LoesWl pour Goldsky ; M» Bac-
kri pour Landau ;'M« Antony Aubin pour ,Tou-
■cla ; M» José Théry pour Vercasson ; M8 Paul 
Guiiliain pour Leymarie. C'est le capitaine 
Thibaut, greffier en chef du 3» Conseil de 
guerre, qui tient, l'audience. 

Un piquet du.237° régiment territorial rend 
les honneurs aux membres du Conseil. 

Il est 1 heure 10 quand les membres du 
Conseil de guerre font leur entrée dans la 
salle qui est archi-comble. En outre des té-
moins, on ne compte pas moins de 125 jour-
nalistes français et étrangers, dessinateurs 
et photographes qui, tels des écoliers, occu-
pent plusieurs rangées de tables disposées à 
leur intention par les soins de l'Association 
de la presse judiciaire parisienne, spéciale-
ment chargée par l'autorité militaire d'orga-
niser à l'audience le service de presse de 
cette affaire, dont le retentissement ne sera 
pas moindre que celui de- l'aïfaire Bolo. 

La séance est ouverte, dit le colonel prési-
dent. Vu la longueur présumée des débats, 
cinq membres supplémentaires sont adjoints 
aux sept juges titulaires. Les formalités or-
dinaires étant remplies, Ton procède à l'ap-
pel des témoins. Un certain nombre d'entre 
eux sont absents. 

La défense renonce à l'audition de quel-
ques témoins, notamment de MM. Malyy et 
Maruéjouls. D'autres, qui se sont abstenus 
de répondre à la citation des défenseurs, se-
ront de nouveau cités à comparaître, mais 
cotte fois à la requête même du commissaire 
du gouvernement. Il est 1, heure 35 quand 
commence la lecture du rapport qui tient lieu 
d'acte d'accusation. 

L'acte d'accusation 
Voici une analyse sommaire de ce rap-

port : 
DUVAL 

Durai, odministirateui' du Bonnet Bouge, a été 
tronrré le 16 mai 1917, au contrôle de Bollegarae, 
rentrant do Suissa, jouteur d'un, chèque de 
200.S37 Ir. 70 de la banque Fédérale Suisse sur la 
banque Suisse et Française, rue Lafayette, à Pa-
ris. S'expliquant sur la provenance de ce chèque, 

Durai' déclare s'être rendu, en mai 1914, à. Cons-
tamtiJioiile pour, en sa qualité d'adrninjstratèur 11-
quidataire d© la Société de San-SteÉano. réalisa-
la pairt des actionnaires français. Il déclare être 
rentré en Suisse, en juin, avec cinq ceat miffl-e 
traînes ot a la fin <iiu môme mois, avoir déposé ■ 
cette somme chez'la propriétaire d'un hôtel inter-
nattoifttl, a Geaèye, qui est une de ses amies. A' 
la suite de différente retraite, 11 ne restait pins 
à l'hôtel international qua la somme reipréserntéo 
par la chèque trouvé sur lui, qu'il a déposé à la 
banque Fédérale Suisse. 

La Commission militaire de Bellegarde saisit 
ce chèque et l'enivoya à Paris. Le 27 mai 1917 il 
fut restitué a. Duval et le 25 jiaillet suivant l'in-
formation judiciaire fut ouverte «mtre lui ùa 
chat de commerce aviec l'enmemi. Devant le juga 
d'instruction Drioux, l'inculpé recorenut avoir 
touché dm toaquier allemand Marx cinq cent 
mille francs dans les premiers mois de 1914. IA 
banquier aurait voulu, dit-il, reconmaîtir© ainsi 
les services qu'il lui aurait rendus tant dans l'ad-
ministration de la San-Stefano qu'en lui proen-. 
rant des participations dans des émissions d'em-
prunts ottomans. Du/val ajoirte. qu'en 1916, vers 
mais ou avril, alors qu'il entre au Bonnet R<mge, 
Il fit divers prélèvements sur to dépôt laissé chez 
là propriétaire de l'hôtel International et qu'il 
mit dans le Bonnet Bouge deux cent mille francs. 
Les cent cinquante mille francs restant represen» 
talent le montent du chèque. 

Le rapport remapqiuie, que c'est la première fois 
qiuo Duval nomme le banquier Marx, dont il n'a-
vait pas parié à BeUeg-arde. Duval était au service 
de ce banquier à Mannh-eim, depuis 1910, au mo-
ment où à San-Stefano lut fondée la Société des 
bains de mer. Marx en fut le principal souscrip-
teur et Dusval, sur la recommandation de M. 
Dausset, dont 11 avait été l'agent électoral fut 
engagé comme secrétaire de la Société à deux cent 
cinquante francs par mois. Il se lia de pins en' 
plius avec Marx, lequel devint peu à peu le véri-
table maltro d© l'affaire. La liquidation de la 
San-Stefano fut prononcée en 1915, par uno as-
semblée générale. Elle fut confiée a Dinvaï assistS 
de M. Poncct, notaire, et M. Jacoud, avocat à Ge-
nève. 

A ce moment, dit le rapport, il n'y a plus de fonda 
en caisse. Duval n'en touche pas moins un traite-
ment annuel, comme liquidateur, de deux mille 
francs. Si cela s'explique, plus difficile est l'explica-
tion de l'hypothèse d'un versement d'un demi-mil-
lion pair le riche banquier qu'est Marx, ara modeste 
employé qu'est Duval. Duval a subventionné plu-
sieurs journaux rédigés par ses complices et co-ac-
cusés. 

MARION ' 
En ce qui concerne l'accusé Miarion, ivrogne -et 

maître-chanteur, dit le rapport, trois condamna-
, fions, dont deux pour escroqueries, et une pour dé-
sertion, sont relevées contre lui. Il est dâireoteur drt 
Courrier Vlnicole. Il aurait fait chanter vsae maison 
de vermouth. C'est Marion qui, ayant comman-
dité le Bonnet Bouge, y fit entrer Duval, en 191G. 
Dans un voyage que tous deux firent en Suisse, en 
1915, lis rencontrèrent Marx et déjeunèrent avec 
lui à Bâle. 

L'accusation voit là le délit de complicité de com-
merco avec l'ennemi, avec Duval comme auteur 
■principal. En ce qui touche la complicité du 
crime d'intelligence avec l'ennemi, reproché à Ma-
rion, l'accusation retient la remise par celui-ci à 
M. Dumas d'un exemplaire dés mémoires, rédigés 
par- Duval, sur l'inspiration du bançrrriier Marx et 
du prince d'Isenburg. 

Enfin, elle retient: un fait encore plus grave à -sa 
charge : Marion, en 1916, a fait deux voyages «n 
Espagne, avec Almereyda et quelques semaines plus 
tard, du 19 juillet au 13 août, u-n voyage en Amé-
rique. 

Or, un peu avant ces voyages, la dactylo de Ma-
rion a tapé, poui lui, trois ou quatre exemplaires 
de lettres et documente confidentiels relatifs à 
l'état do l'armée d'Orient. Il s'agit, déclare le rap-
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t£ COMTE 
DE 

onfe-Çrlsfo 
DEUXIEME PARTIS 

Franz s'était peu à peu habitué- â cette pâ-
leur du-, comte qui levait si fort frappé la 
première fois qu'il l'avait vu. 11 ne pouvait 
s'empêcher d» rendre justice à la beauté de 
sa tête sévère, dont la pâleur était le seul 
défaut ou peut-être la seule qualité. Véritable 
liéros'de Byron, Èranz n» pouvait, nous nie 
dirons pas le voir, mais seulement songer à 
lui sans qu'il se représentât ce visage som-
bre sur les épaules de Manîred ou stras la 
toque de Lara. Il avait ce pii du front qui in-
dique li présente incessante d'une pensée 
amère ; il avait ces yeux ardents qui lisent 
au plus profond des âmes ; il avait cette lèvre 
hautaine et moqueuse qui donne aux paroles 
qui s'en échappent ce caractère particulier 
nui fait qu'elles se gravent dans la mémoire 
de ceux qui les écoutent. 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
fie traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, & Parte. 

Le cxœrte n'était plus jeuaé 5 fl avait quar 
lan-te arts au, moins, et cependant an 'eompTfi-
nalt à merveille qu'il était fait pour l'em-
porter sur les jeunes gens avec lesquels 11 
se trouverait. En réalité, c'est que, par une 
dernière ressemblance a"vec les héros fantas-
tiques du poète anglais, le comte semblait 
avoir le don de la fascination. 

Albert ne tarissait pas sur le bonheur que 
lui &i Franz avaient eu de rencontrer un 
pareil homme. Franz était moins enthou-

.slaste, et «(pendant il subissait l'influence 
qu'exerce tout homme supérieur sur l'esprit 
'de ceux qui l'entourent. 

il pensait a ce projet qu'avait déjà deux ou 
trois fois manifesté le comte d'aller à Paris, 
et il ne doutait pas qu'avec son caractère 
excentrique, son visage caractérisé et sa for-
tune colossale, le comte n'y produisit le plu® 
grand effet. 

-Et cependant il rue désirait pas se trou-
ver à Paris quand 11 y viendrait. 

La soirée se passa comme les soirées se 
passent d'habitude au théâtre en Italie, non 
pas à écouter les chanteurs, mais à faire des 
visites et à causer. La comtesse G... voulait 
ramener la conversation sur le comte, mais 
Franz lui annonça qu'il avait quelque chose 
de plus nouveau à lui apprendre, et, malgré 
Les démonstrations de fausse modestie aux-
quelles se livra Albert, il raconta à la com-
tesse le grand événement qui, depuis trois' 
.jours, formait l'objet de la préoccupation 
des doux amis. 

Comme ces intrigues ne sont pas rares «î 
Italie, du moins s'il faut en croire les voya-
geurs, la comtesse ne fit pas le moins du 
monde l'incrédule, et félicita Albert sur les 
caminencemenls d'une aventure qui promet-

tait 'de ©e tmrrirter d'une façon st satisfai-
sante. 

On se quitta en se promettant de sa retrou-
ver au bal du duc de Braociano, auquel 
Rome entière était invitée. 

La dame au bouquet tint sa promesse : 
ni le lendemain ni le surlendemain elle ne 
donna à Albert signe d'existence. 

Enfin arriva le mardi, le dernier et le 
plus bruyant des jours du carnaval. Le mar-
di, les théâtres s'ouvrent à dix heures du ma-
tin ; car, passée huit heures du soir, on en-
tre dans le carême. Le mardi tout ce qui, 
faute de temps, d'argent ou d'enthousiasme, 
n'a pas pris part encore aux fêtes précé-
dentes, se mêle à la bacchanale, se laisse 
entraîner par l'orgie, et apporte sa part de 
bruit et de mouvement au mouvement et au 
bruit général. 

Depuis deux heures jusqu'à cinq heures, 
Franz et Albert suivirent la file, échangeant 
des poignées de confetti avec les voitures 
de la lue opposée et les piétons mai circu-
laient entre les pieds des chevaux'entre les 
roues des carrosses, sans qu'il survînt au 
milieu de cette affreuse cohue "un seul acci-
dent, une seule dispute, une seule rixe. Les 
Italiens sont le peuple par excellence sous 
ce rapport. Les fêtes sont pour eux de vé-
ritables fêtes. L'auteur de cette histoire, qui 
a habité l'Italie cinq ou "six ans, ne se rap-
pelle pas avoir jamais vu une solennité 
troublée par un seul de ces événements qui 
servent toujours de corollaire aux nôtres. , 

Albert, triomphait dans son costume de 
paillasse. Il avait sur l'épaule une nœud de 
ruban rose dont les extrémités lui tombaient 
jusqu'aux jarrets. Pour n'amener aucune 

confusion entre lui et Franz celui-ci avait 
conservé son costume de paysan romain. 

Plus la journée s'avançait, plus le tumulte 
devenait grand ; il n'y avait pas sur tous ces, 
pavés, dans toutes ces voitures, à toutes ces 
fenêtres, une bouche qui restât muette, un 
bras qui demeurât oisif ; c'était véritablement 
un orage humain composé d'un tonnerre de 
cris et d'une grêle de dragées, de bouquets, 
d'œufs, d'oranges, de fleurs. 

A trois heures, le bruit de boîtes tirées à 
la fois sur la place du Peuple et au palais 
de Venise, perçant à grand^eine cet horrible 
tumulte, annonça que les courses allaient 
commencer. 

Les courses, comme les moccoli, sont un 
des épisodes particuliers des derniers jours 
du carnaval. Au bruit de ces boîtes, les voi-
tures rompirent à l'instant même leurs rangs 
et se réfugièrent chacune dans la rue trans-
versale la plus proche de l'endroit où elle se 
trouvaient. 

Toutes ces évolutions -se font, au reste, 
avec une inconcevable adresse et une mer-
veilleuse rapidité, et cela sans que la police 
se préoccupe le moins du monde d'assigner à 
chacun son poste ou de tracer à chacun sa 
route. 

Les piétons se collèrent contre les palais, 
puis on entendit un grand bruit de chevaux 
et de fourreaux de sabre. 

Une escouade de carabiniers sur quinze 
de front parcourait au galop et dans toute 
sa largeur la rue du Cours, qu'elle balayait 
pour faire place aux barberi. Lorsque l'es-
couade arriva au palais de Venise, le re-
tentissement d'une autre batterie de boîtes 
annonça que la rue était libre. 

Presque aussitôt, au milieu d'une clameur 

immense, universelle, Inouïe, on vit passer 
comme des ombres sept ou huit chevaux ex-, 
cités par les clameurs de trois cent mille 
personnes et par les châtaignes de fer qui 
leur 'bondissaient sur le dos ; puis le ca-
non du château Saint-Ange tira trois coups ; 
c'était pour annoncer que le numéro trois 
avait gagné. 

Aussitôt sans autre signal que celui-là, les 
voitures se remirent en mouvement,. refluant 
vers le Corso, débordant par toutes les rues 
comme des torrents un instant contenus qui 
se rejettent tous ensemble dans le lit du 
fleuve qu'ils alimentent, et le flot immense 
reprit, plus rapide que jamais, son cours, 
entre les deux rives de granit. 

Seulement un nouvel élément de bruit et 
de mouvement s'était encore mêlé à cette 
foule : les marchands de moccoli venaient 
d'entrer en scène. • 

Les moccoli ou moccoletti sont des bougies 
qui varient de grosseur, depuis le cierge 
pascal jusqu'au rat de cave, et qui éveillent 
chez les acteurs de la grande scène qui ter-
minée le carnaval romain deux préoccupa-
tions opposées : 

1° Celle de conserver "allumé son mocco-
letto 

2» CelY 
très. 

e d'éteindre le moccoletto des au-

II en est du moccoletto comme de la vie : 
l'homme n'a encore trouvé qu'un moyen de 
la transmettre ; et ce moyen il le tient de 
Dieu. 

Mais il a découvert mille moyens de l'ôter; 
il est vrai que pour cette suprême opération 
le diable lui est quelque peu venu en aide; 

Le moccoletto .s'allume en , l'approchant 
d'une lumière quelconque. 

Mais qui décrira les mille moyeaas inventés 
pour éteindre le mocoletto, les ioufflets gi-
gantesques, les éteignoirs montres, les éven-
tails surhumains ? 

Chacun se hâta donc d'aciSeter des rnocco* 
letti, Franz et Albert comme les autres. 

La nuit s'approchait rapidement ; et déjà',-
au cri de : Moccoli / répété par les ''oix stri-
dentes d'un millier d'industriels, deux ou trois 
étoiles commencèrent à briller au-dessus de 
la foule. Ce fut comme un signal. 

Au bout die dix minutes, cinquante mille 
lumières scintillèrent, descendant du palais 
de Venise à la place du Peuple, et remontant 
de la place du Peuple au palais de Veniso. 

On eut' dit la fête des feux follets. 
On ne peut se faire une idée de cet aspect 

si on ne l'a pas vu. • 
Supposez toutes les étoiles se détachant dtt 

ciel et venant se mêler sur la terre à une 
dansa insensée. 

Le tout accompagné de cris comme jamais 
oreille humaine n'en a entendu sur le reste 
de la surface du globe. 

C'est en ce moment surtout qu'il n'y a plus 
de distinction sociale. Le facchi-no s'attache 
au prince, le prince au Transtévère, le Trans. 
tévère au bourgeois, chacun soufflant, étefe 
gnant. rallumant. Si le vieil Eole apparaissait 
en ce moment, il serait proclamé roi des 
moccoli, et Aquilon héritier présomptif de la 
couronne. 

ALEXANDRE DDMAS, 
(La suite à demain J 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné 
mas passant les vues Pathé frères» 
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port, des renseignc-menis communlirniSs JWT le capt-
taino Mathieu à M. Paix-SeaUtes, qui lui-même les 
avait confiés à Almereyda, lequel les avait remis à 
Marion pour les taire taper. L'accus&Uon avoue 
n'avoir pu faire la preuve que ces xewsol&riemonts 
aient été communiqués à l'ennemi, mats elle le 
craint. Quoi qu'il en soit. Marion en détenant et en-
remettant à sa dactylo des écrits de documents se-
crets, intéressant la défense nationale, a commis le 
délit prévu par la loi du îs avril 1388. 

G8S.QSKY 
Parlant de Coldskv, qui fut deux fols condamné, 

versé à. ,la 20" toctiou, et qui était secrétaire, géné-
ral du Bonnet Rouge, io rapport constate qu'il 
collaborait aussi à la France-Télégramme de Ma-
rion, .•uix Nations et à la Tranchée Républicaine. 11 
n'ignorait pas, dit -l'accusation, les relations de Du-
val et de Marx. Il est donc inculpé Ue complicité 
d'intelligence avec l'crtacru-l. 

Quant a L&ndan. raUuvUs» français en 1902, et 
sans casier Judiciaire, m-ais professionnel du chan-
tage, avec r-agenn? « primo » et d'autres publi-
cations, il n'Ignorait pas. dit J» rapport, les rola-
uvticns de Marx et de liuvai. Il s'est offert à faire 
dés démarches pl-ns tard pour faire obtenir à pu-
val un passeport lui permettant d'aller voir Marx 

' en Suisse et pour lui faire restituer la chéqno de 
cent cinquante mille troncs saisi à BeMocarde. 

Bavai répond qu'il a été rÉGompeneé par Marx 
pou»' l'avoir tbib-arrassé de l'affaire de San-Ste-
faino, qui était trop oroire-use. L'affaire remonte 
à ua;.3 époque antérieure à la guerre. 

Durai a été convaincu de n-ensongo dans ses 

L'iP.Gtt>uiotlûp. ù partir d'octobre .1917, pour re-
trouver dans les banques suisses la trace des re-
couvrements de fonds concernant Duval a amené 
celui-ci à avouer avoir lait rapporter en plusieurs 
fois, par son ami Vercasson, trois cent douze mille 
francs en hiBeîs suisses qui lui auraient été con-
fiés rmr Marx en septembre 191G en vue d'une opé-
ration oonces'nant la roconsut-urton de la San-
Stefano. 

De son coté, Vercasson reconnaît avoir rapporté 
de Sufc.se en France, pour Duval, des sommes de 
(beaucoup supérieures aux chiffres indiqués par 
celui-ci. Duval avoue encore une OT»àration qui 
aurait consisté, en 19!5, à faire changer en Suisse, 
par l'entremise de Marx; cent trente-cinq mille 
francs de hiiiets fceiges ixiur le compte d'un ami, 
Dol-lié, secrétaire du Bonnet Bauge. Ami anonyme. 
Douté est décédé pendant l'ouverture de l'infor-
mation. 

Do tout ceci, conclut l'accusation, résulte la 
preuve nue depuis la guerre et postérieurement à 
juin 19is, une somme d'un million au moins est 
passée des mains de Marx dans c-olles de Duval. 
Sur cette somme, Duval a fait rentrer en Franco 
environ cinq cent -vingt-huit mille francs et Ver-
casson aurait fait rentrer pour le compte de Du-
val quatre cent soixante et oaa> mille francs, 
somme représentée par des chèques émis de Suisse 
en France. Le premier date du 29 septembre 191G, 
le dernier du 17 février 1917. Ces versements cons-
tituent des opérations Illicites de commerce, avec 
l'ennemi, prévues par la loi du 4 avril 1915. 

Depuis la guerre, constate le rapport, Duval n'a 
pas fait moins de treize voyages en Suisse, éche-
lonnés du 9 mai 1915 au 15 mal 19i7. Quatre seu-
lement de ces voyages peuvent avoir eu pour ob-
jet direct les opérations de San-Ëlefano. 

Duval allait en Suisse, de préférence a Berne, 
plutôt qu'à Genève pour y voir le banquier Marx, 
une note des services des renseignements du minis-
tère de la Gueura, en date du Si aolït 1017, repré-
sente ce banquier comme un homme dont les fonc-
tions consistent à faire les opérations d'argent dans 
lesquelles la légation J'Allemagne ne veut pas que 
sa main apparaisse, c'est-à-dire les paiements apx 
agents. 

Le rapport constate que Duval ne s'est pas ren-
contré seulement avec Marx, mais avec le prince 
d'Isenburg et un ministre plénipotentiaire allemand. 
A la suite de ses entretiens, il a rédigé trois mé-
moires qui constituent le document le mieux fait, 
le plus tanressionnant qu'on ait jamais écrit à 
l'appui de la thèse de l'invincibilité do l'Allema-
gne. 

Des exemplaires de «es mémoires ont été remis par 
Duval a son ancien patron. M. Daussêt qui les a 
joints à sa déposition. Marion en a également re-
mis des exemplaires à M. Dumas, chef du service 
des renseignements généraux à la préîccture de 
police. Duval déclare sur ce "point qu il a cru ser-
vir son pays en résumant fidèlement ses entretiens 
avec de hauts personnages. L'accusation répond que 
ses confidences ne sont nullement désintéressées et 
qu'il savait que M. Dausset et M. Dumas remet-
iraient ces mémoimes perfides en haut lieu et que là 
on serait peut-être impressionné par leur con-
tenu. C'était une campagne défaitiste qu'il poursui-
vait et qu'il allait précipiter en devenant, en 1915, 
administrateur du Bonnet Bouge par lui subven-
tionné. Le rapport constate que c'est à partir de ce 
moment-là qu'Almeiieyda, dont l'attitude jusque là, 
avait été corrects pendant les premiers mois de la 
guerre évolua complètement. Dès ce moment on le 
trouve en relations avec les défaitistes les pins dan-
gereux, tels que Hartmann, réfugié en Suisse, con-
vaincu d'intelligence avec l'ennemi, et aussi que 
■le Bonnet Bouge, prend la défense du fameus Guil-
haux. 

Dans ce milieu du Bonnet Rouge, Duval dêÇonne, 
'Almereyda et ses acolytes sont plus ou -ïnoins 
joueurs, adonnés â tous les vices. Duval, lui, est un 
homme qui aime la vie de famille, La rapport men-
Uonne qu'il n'a risn changé à sa vie modeste, rien 
a la situation de sa femme et de son père. H a 
beaucoup d'argent et cependant II garde un appar-
tement d'un loyer dô mille francs. Tout est mystère, 
dit le rapport, dans cet homme qui est d'une culture 
générale i-ffofonidémertt développée et qui est marié 
à une femme a peu près complètement illettrée, pos-
sédant une intelligence supérieure. Malgré un réel 
talent de ,phrme, il n'a Jamais pu s'élever au-des-
sus de la médiocrité, des emplois les plus subalternes, 
avec cela d'allures cauteleuses, dissimulant à la fois 
ses rancunes et sa force, il s'est peint lui-même en 
disant un jour à la dactylographe de son ami Ma-
rion : « Autrefois, j'étais un homme très franc, 
mais maintenant, je suis devenu d'une hypocrisie 
monstre. » 

Et le rapport se demande si, chez cet homme ai-
gri de la conscience même do sa supériorité, pro-
gressivement, le fiel n'a pas tout envahi, et si, une 
.fois mis à même, grâce à Marx, de disposer de la 
puissance de l'argent, il n'a point vu là l'occasion 
d'une vengeance perverse, consistant à chercher sa 
.-jouissance dans une entreprise d'abaissement des 
caractères et d'humiliation de son pays. 

Le rapport mentionne que cette restitution ayant 
été faite, la Tranchée Républicaine toucha, comme 
par hasard, 10.000 francs. Pour ces raisons, Landau, 
comme GbJjdisïy est également inculpé de com-
merce avec l'ennemi et du grime d'Intelligence. 
avec l'ennemi relevé à m charge de Duval, 

L'accusé louela est inculpé directement d'intellt-
genice avec l'ennemi. C'est en I9lfi qu'il entra au 
Bonnet R-ouge. En février 1917 il accomplit un 
.voyage à Barcelone pour Duval qui lui avait re-
mis troio cents francs. D'après Jouera lui-même, 
il s'-agissait d'avoir l'adresse d'un nouveau jour-
nal g-t-nmanopliile de Barcelone. En réalité, dit 
l'accusation, d'entrer en relations avec ce journal 
qui fait uns campagne germanophile immonde. 
Il passa, d'ailieuirs, par le consulat général d'Al-
lemagne mais à l'instruction il déclare simple-
ment a-voir Sait du reportage. Il a touché 10.000 fr. 
pour fonder, un nouveau journal qui n'a pu pa-
raître. 

VERCASSON 
L'accusé Vercasson est poursuivi pour compli-

cité': de commerce avec l'ennen»!. Il -a rapporte de 
Suisse, pour lo compte de Duval, une somme do 
toisante et onze mille francs. D'où rettra-t-il cet 
argent ? C'est un point resté «fccore mystérieux. 
Lé rapport continue. En septembre 1918, Duval 
s'était -yu, interdire toute délivrance de passeport 
en raison de ses voyages suspects en Suisse. En 
avril 1917, Landau et Goldsuy le présemtèrent à 
Lermarie, alors directeur du cabinet de M. Malvy, 
pour faire lever l'interdiction en question. Duval 
expliqiu-a à Leymarie qu'il était lhiuddatefuc de la 
Société suisse, la San-Stotanq, et qu'A avait be-
soin d'aiïler en Suisse pour liquider la Société. 
îLeyraarfe téléphona alors à la Préfecture de police 
pour recommander Duval, lequel obtint son pas? 
Eaport le -2 mai 1917. 

'LiVMARSE 
Lo v9, Duval assistait, à Genève, à une réunion 

deJa San-Stefano, où le banquier Marx était pré-
sent. L'accusation reproche à Leymarie d'avoir 
facilite à Duval l'obtention de son passeport pour 
aSter faire une opération de commerce avec l'en-
nemi et le "poursuit comme complice. Le-ymarie, 
dit-elle, ne peut pas objecter que Duval aidait li-
quider des iniÉrêis trançais puisqu'il avait parlé. 

do six millions allemands engagés dans l'opéra-
tion. , 

L'accusation reproche encore à Leyjruirio d'être in-
tervenu dans la restitution du chèque gâtai à Belle-
garde. 

L'inculpation 
En conséquence, sont inculpés : 
1" Duvai, pour avoir, depuis 1915, en Suisse, entre-

tenu des Intelligences-avec l'Allemagne, puissance 
ennemie, notamment en la personne du banquier 
Marx, dans le but de favoriser les entreprises du 
.Ut ennemi; 
Wt" Duval, pour avoir, depuis 1916, à Paris, entre-
tenu des Intelligences avecJLAllemagne, puissance 
ennemie, dans ie but de favoriser ses entreprises, 
intelligences dont le résultat s'est manifesté en ré-
pandant des écrits et en so livrant, par la voie de la 
presse, notamment par celle du journal Le Bonnet 
Rouge, à une campagne de nature à impressionner 
l'opinion dans un sens paelftafce, conformément aux 
plans des empires centraux; 

3' -Marion, pour s'être, aux dates et lieux sus-in-
diqués, en aidant et assistant sciemment Duval dans 
les laits qui les ont préparés, lacilités ou ' consom-
més, rendu complice des crimes d'intelligence avec 
l'ennemi ci-dessus spécifiés et retenus à la charge do 
Duvalj , 

■i" Landau et Goldslty, pour s'être, depuis 1918, h 
Paris, en aidant et assistant sciemment Duval dans 
les faits qui l'ont préparé, facilité eu consommé, 
rendu complice du crlmo d'intelligence avec l'en-
nemi ci-dessus spécifié et retenu à la charge do Du-
val sous l'inculpation n* 2 ; 

5° Duval et Joucla, pour avoir, en février 1917, 
par un ensemble de faits indivisibles, a Parts et 
à Barcelone, entretenu des intelligences avec l'Alle-
magne, puissance ennemie, en la personne du con-
sul d'Allemagne et du Journal La Vérité, organe 
des agents allemands do Barcelone, dans le but do 
favoriser les entreprises du dit sur le territoire, 
français; / 

0° Marion, pour avoir, en 1916, à Paris, s'étant pro-
curé des documents secrets, intéressant îa sûreté 
extérieure de l'Etat, notamment des renseignements 
confidentiels concernant noire armée à Salonique, 
qui lui avalent été remis par Almereyda, livré ces 
documents a d'aïutres personnes, notamment à 
Mme Louis, en vue de les faira dactylographier. 

7° Duval, pour avoir, depuis lo mois de mat 1915, 
à Paris et en Suisse, par un ensemble de faits indi-
visibles, en violation des prohibitions édictées, con-
clu ou exécuté des actes de commence ou convention 
quelconque avec des sujets do puissances ennemies, 
en procédant à la liquidation do San-Stefano, société 
comprenant des intérêts allemands et en touchant 
des sommes du dit banquier Marx ; 

S° Marion, pour B'dtoe, en juin 1915, aux lieux in-
diqués, dans les faits qui l'ont préparé, facilite ou 
consommé, rendu complice du délit de commerce 
avec l'ennemi, ci-dessus spécifié; 

9' Vercasson, pour s'être, depuis 1918, aux lieux 
sus-indiqués, en aidant et assistant sciemment Du-
val <]«!)« MM 'ails qui l'ont facilité, rendu com-
plice du dit de commerce av.-"} l'ennemi, relevé a 
la charge do Duval; 

10° LeynvarK;, Godslty et Landau, pour s'être en 
mai 1917, à Paris, en aidant et assistant sciemment 
Duval dans les faite qui l'ont préparé, facilité' ou. 
consommé et en Jul fournissant les moyens de le 
commettre, rendus compilées du délit de commerce 
avec l'ennemi, ci-dessus spécifié, et retenu à la 
charge do Duval, crimes et délits prévus par les 
article.--, 77 du Code Pénal; 205, 03 , 04 et 69 du Code 
de justice militaire; 2 de la loi du 1S avril 1886. de 
la loi du 2 avril 1915; 59 et 60 cru Code Pénal et 
7 du Code d'instruction criminelle. 

l'attiSçitfe des neçïssés 
Paris, 29 Avril. 

Duval est un homme de petite taille, mai-
gre, les cheveux rares ; il tient à la main 
un chapeau mou gris clair ; il a répondu 
tout à l'heure d'upe vojx forme à, l'interro-
gatoire d'identité, et à cette question : Votre 
profession ? il a déclaré en relevant la tête : 
t Homme de lettres ». 

Joucla est fort ému. A tout instant il sem-
ble retenir ses larmes et se cache le visage, 
dans ses mains. Sa voix porte à peine. 

Landau, les cheveux gris rejetés en arrière, 
la tête très droite, lait contraste avec l'ac-
cusé précédent ; il paraît chercher des yeux 
dans le public des visages de connaissance. 
0e temps en temps, il sourit et envoie un 
geste d'amitié à l'un des témoins cités à sa. 
requête. 

Goîdsky porte l'uniforme bleu foncé de sol-
dat conducteur d'automobiles dii gouverne-
ment militaire de Paris ; lui no^i plus ne pa-
raît nullement intimidé ; c'est '-frais émotion 
qu'il a décliné ses noms et qualités. Après 
quoi, aussitôt rassis, il a salué de la main 
ses témoins de moralité.' Marion, placé en 
haut du box, l'air quelque peu arrogant, af-
fecte de répondre avec indifférence, puis le 
clos '"T puyé au mur, il se croise les bras et 
parai- ne pas écouter la 1. ture du rapport. 

En dehors du box, sort placés Leymarie, 
qui se déclare ancien di -. . -..mr au ministère 
de l'Intérieur et porte - , boutonnière le 
ruban de la Légion d'h a .- îr. et Vereasson,^ 
pajron imprimeur, tiomiL- d'allures effacées. 

Pendant la lecture du rapport, Duval a ou-
vert un volumineux dossier et ne cesse de 
consulter et de classer des notes. Toutefois, 
lorsqu'il est plus particulièrement question de 
ses voyages en Suisse et de ses relations 
avec Marx, Duval s'interrompt pour écouter 
attentivement Pônumération des accusations 
dont il e=i l'objet. 

Mario?. >icaue lorsqu'un passage da rap-
port le m /ntre ivrogne et débauché. Les au-
tres inculpés, sauf Joucla, toujours à, demi 
sanglotant, ne laissent . traître aucune émo-
tion. La lecture du rapport n'a pas duré 
moins de une heure et demie. 

La séance a été ensuite suspendue pour 
quinze minutes, 

L'Interrogatoire 
A la reprise de la séance, la colonel prési-

dent invite Duval à s'expliquer d'abord sur 
son rôle à la San-Ste£ano. 

L'inculpé répond qu'avant la guerre il. était 
secrétaire de la Société des Bains do Mer de 
San-Stefano à Const.antino.plo. En 1915, il 
s'occupa de la liquidation de cette Société 
iriunoiiilière, de concert avec le notaire Pon-
cet et l'avocat ïaowid, de Genève. Pour cela, 
il dut se rendre plusieurs fois à Genève. Ce 
qu'il fit. en priant son ami Marion de l'ac-
compagner. 

En s'occupant de cette affaire, il empêchait 
le banquier Marx do décider la vente des 
terrains et d'en prendre possession. C'était les 
intérêts français dont il se faisait le défen-
seur et en cela il ne croit pas qu'on puisse lui 
reprocher d'avoir commercé avec Tennc-mi. 
Dtîval qui s'exprime avec une grande facilité 
d'expre.ision et une non moins grande con-
naissance des affaires contentieuses, entre 
dans da très longues explications : Je défen-
dais, dit-il, les intérêts généraux des action-
naires, ceux de M. de Marçay, notamment, 
qui avait pour huit millions d'actions et non 
pas seulement ceux de Marx qui n'en possé-
dait que pour quatre millions. Il me fallait 
donc me rencontrer avec Marx pour régler 
toutes ces questions. Et si j'allais à Berne 
plutôt qu'à Genève, c'est que Marx qui avait 
l'accent teuton se trouvait gêné dans cette 
dernière ville où l'on est très francophile. 
Quant à moi, aussi bien à Berno qu'à Ge-
ncv;e, que ce soit au Beamerhof-Hôtel ou 
à l'Hôtel International de Genève, je n'ad ja-
mais dissimulé ma personnalité. C'est tou-
jours sons mon véritable nom que je me 
suis fait inscrire sur les registres des hôtels 
suisses où je descendais. 

Il reconnaît avoir vu le banquier Marx uns 
dizaine de fois. 

D. — Et il n'y eut que quatre séances de li-
quidation ? 

R. — Oui, je crois, avec aussi une assem-
blée générale. En tout cas, déclare Duval, si 
dans bout cola je me suis trompe, le Tribunal 

est là pour en décider. Moi, j'ai conscience 
d'avoir agi au mieux des intérêts de mon 
pays. 

Le président fait observer que Cotte inter-
prétation de la loi est toute particulière à 
l'accusé. Un fait reste incontestablement à 
sa charge et motive l'accusation d'inteligen-
ce avec l'eifnainl : son accord ininterrompu 
avec Marx, suJ.Kt»ennemi, 

Duval prétend, dit le lieutenant Mornet, 
qu'il était le représentant d'intérêts français. 
Il était surtout l'homme de Marx le représen-
tant des intérêts de Marx. D'aillaurs, la So-
ciété de San-Stefano était composée sur-
tout d'intérêts allemands. 

R. — Du tout, réplique l'inculpé. Sur c!.ouze 
millions de capital, huit millions avaient été 
versés par do Marçay, souscripteur français. 
La maoou'iié des intérôtis dans la Société 
n'étaient donc pas allemands. Le défenseur 
de Duval, M° Magnan, lit certains passages 
du rapport de M. Lsscouvé, alors procureur 
de la République, qui le 24 août 1917 aurait 
estimé que les agissements de Duva' ne tom-
baient pas sous le coup do la loi ou 5 avril 
19f5: Si Duval s'est trompe, il s'est trompé 
en bonne compagnie, dit M» Magnan. 

— Pourtant, fait observer le lieutenant Mor-
net, le rapport de M- Lescouvô ne conclut 
pas à un non-lieu. C'est la preuve que le pro-
cureur dp la République n'acceptait pas les 
explications non plus que la thèse de Duval ; 
le procureur de la République n'a pas admis 
que Duval ait pu agir de bonne foi et l'en-
quête qui suivit permit non seulement de pré-
ciser l'inculpation actuelle, mais encore d'y 
joindre celle d'intelligence avec l'ennemi, 

Duval poursuit longuement ses explications 
sur les circonstances qui précédèrent ou ac-
compagnèrent la iiq-uidation de la Société de 
San-Stefa.no. Il ne cesse de protester de sa 
bonne foi, de la loyauté des sentiments qui 
l'animèrent. 

L'interrogatoire de Duval, qui n'est au fond 
qu'un intermineble monologiue, se poursuit 
au milieu de l'attention de l'auditoire, qui 
s'efforce de se reconnaître au milieu du flux 
de paroles de l'inculpé, qui dit vouloir s'atta-
cher à montrer qu'il reste dans la logique 
do ses explications. Duval se défend contre 
l'accusation d'avoir varié dans ses déclara-
tions tant devant le commissaire de Belle-
garde que devant lo juge d'instruction. Je 
n'ai pas varié une seconde dans la défini-
tion de la nature des services que j'ai rendus 
à Marx. J'estime que la commission de 
500.009 francs qu'il m'a versée avant la guerre 
n'était que légitime. 

Le président. — Pourquoi n'en avez-vous 
jamais parlé à personne, pas même à votre 
femme ? Cela constituait pourtant pour vous 
une véritable fortune. 

R. — L'affaire pouvait ne pas réussir et la 
chose ne pas se réaliser. C'eût été provoquer 
chez ma femme une explosion dallégresse 
qui se serait peut-être, changée en déception. 
Ma femme est modeste, ma femme est sim-
ple ; elle n'aurait pas consenti à ce que je 
continuasse à m'oocnper de la San-Stefano. 
Moi je suivais mon idée, Je voulais la réa-
liser entièrement. 

Le commissaire du gouvernement donne 
lecture d'une lettre au banquier Marx datée 
du 2 août 1814, et dans laquelle Duval, après 
avoir déploré que la tourmente qui se déchaî-
nait allait une fois de plus interrompre la 
complète réalisation de leurs projets sur la 
San-Stefano. H terminait par ces mots : 

La meilleure façon de rester digne de vo-
tre confiance, c'est d'attendre la fin de la 
tourmente. Toujours prêt à exécuter vos or-
dres si vous croyez devoir me les passer. 

Duval. — Je déclarais que j'attendais la fin 
de la tourmente, Tien de plus. Quoi de ré-
préhensible ? 

LES EXPLICATIONS DE DUVAL 
SUR LA SAN-STEFANO 

Sur le désir de son défenseur, Duval ex-
plique devant le Conseil ce que fut la San-
Stefano, où il entra en novembre 1910, il ré-
pète que c'était M. de Marçay qui avait 
souscrit la plus grosse part d'actions. Il y 
avait un million de mètres carrés de terrain. 
Il y avait encore le Casino, mais l'affaire 
n'offrant pas une absolue sécurité, M Daus-
sêt, qui avait son avenir Dolitique à'sauve-
garder, crut devoir s'en retirer. Moi, je 
n'avais pas les • mêmes raisons d'agir. Je 
n'avais pas de situation politique à ména-
ger. Je continuai donc à m'occuper de l'af-
faire. J'allai a, Mannheim. J'exp-osai la situa-
tion à Marx qui voulait tout abandonner. 
Il voulait vendre le terrain. Je lui fis obser-
ve? que tout n'était pas perdu. L'on pourrait 
saps doute transformer la société et la ren-
dre prospère. Il consentit alors, mais à la 
condition que je devienne en quelque sorte 
son « alter ego ». 

Incident 
Le défenseur de Duval, prenant la parole, 

dit : Tout ce que vient de vous dire mon 
client sera démontré plus tard par des docu-
ments qui sont ici sous scellés. On verra 
alors que ce n'est pas seulement du verbiage. 
Tout sera explique. 

Le lieutenant Mornet. — Y compris les 
500.000 francs touchés avant la g-uerre ? 

R. — On verra ! 
Le colonel ; Passons maintenant à la ques-

tion des chèques. Là se pose une importante 
question dj date. Sur les 500.000 francs de 
la commission, Marx Duval avait cofifié en 
dépôt une somme de 300.000 francs à la di-
rectrice de l'Hôtel International, à Genève, 
Mme Amhord. Or, las vérifications faites par 
les commissions rogatoires à. l'Hôtel Inter-
national ont permis d'établir que te nom de 
Duval ne figure ni sur les registres de l'hô-
tel, ni sur les livres de comptabilité à la 
date de mars 1915, mais seulement en mars 
1916. 

R. — Il ne faut pas ajouter foi ni aux 
livres, ni aux déclarations de Mme Amhord, 
Mme Amhord se trouve en état de liquidation 
judiciaire, ses livres sont mal tenus et il ne 
convient pas d'en faire état. 

Et comme le colonel président fait obser-
ver à l'inculpé que Mlle Amhord a déclaré, 
lors de l'enquête que M. Duval n'était pas 
connu en 1914 à l'Hôtel International, Duval 
de répondre aussitôt : En effet, en 1914, je 
n'avais encore pas eu l'honneur d'être admis 
dans l'intimité de la famille. Je n'étais donc 
pas connu de la jeune fille, d'où rërreur de 
date commise par elle, de bonne foi, cer-
tainement. 

Sur cette question des registres, le défen-
seur revient encore pour rappeler qu'au cours 
d'un interrogatoire, le 2 mars 1918, Duval 
put faire contrôler par le magistrat instruc-
teur que les passeports dont il s'était servi 
portaient des timbrés dont les dates sont bien 
celle qu'il indique. Donc, les dates portées 
sur les registres de l'Hôtel International sont 
inexactes. 

— A moins, objecte à ce moment le com-
missaire du gouvernement, que vous ayiez 
passé la frontière sans passeport. Vous avez 
reconnu vous-même que vous aviez procédé 
ainsi en 1916, grâce à la complicité d'un com-
missaire de police. La police était bien faite 
alors. 

Et M° Magnan, s'étonnant d'entendre le re-
présentant du gouvernement se montrer si 
sévère pour la police, M. Mornet réplique : 
i Nous reviendrons là-dessus, Maître. Il n'y a 

pas que Duval d'inculpé dans cette affaire. » 
Le commissaire du gouvernement s'adres-

sent à Duval : N*êies-vous jamais allé en 
Suiase sans descendre à Genève ? 

R. — Je suis toujours descendu à Genève 
en allant en Suisse, 

D. — Non, vous ailiez souvent à E'erne 
sans vous arrêter à Genève. Vous avez re-
connu vous-même être descendu à l'hôtel 
Bernerboff. 

R. —> Je descendais toujours à l'Hôtel In-
ternational à Genève. De là, j'allais à Berne. 
C'est absolument, dit l'inculpé, comme si, des-
cendu à Marseille dans un hôtel, je poussais 
le lendemain à Fréjus. Quoi d'impossible à 
cela. 

Le président. — Mais pourquoi avoir con-
fié une telle somme à Mme Amhord, une ban-
que aurait été plus qualifiée pour recevoir 
ces 350.000 francs. 

R. — Pourquoi ne l'aurais-je pas déposé 
chez cette femme très respectable en qui 
j'avais toute confiance et chez qui il m'était 

' très facile de la retirer, cette dame, contrai-
rement à ce que faisaient les banques, n'in-
voquanê pas le moratorium. 

Le lieutenant Mornet. — Pourquoi vous être 
contenté d'un simple reçu de cette hôtelière ? 
Pourquoi n'avoir pas fait, par devant notaire, 
authentiquer ce repu do 340.000 francs î 

lt. —- Mais parce que je tenais à ne mettre 
quiconque au courant de ma fort-une. 

Le lieutenant Mornet. — Et pourquoi avoir 
laissé cet argent chez une étrangère, en 
Suisse ? 

R. — Pour ne pas m'exposer à la tentation 
l'ayant facilement sous la main de l'exposer 
dans des opérations peut-être dangereuses. 

D. — Il semble que votre dépôt après juil-
fet 1916 n'existait plus chez Mme Amhord. 
Vous aviez tout retiré. 

R. — Parfaitement. 
Le président. — Expliquez-nous comment 

vous avez opéré le retrait de 340.000 francs 1 
R. — Les reçus que j'ai délivrés au fur et à 

mesure à Mme Amhord ne correspondaient 
pas h la réalitu des faits. Ce sont des reçus 
fictifs. 

Et l'inculpé so lance dans des explications 
tellement confuses que tout le monde s'y 
perd. C'est véritablement effarant. 

Le'colonel (arrêtant ce flux de paroles). — 
Bref, il ne vous restait plus rien en juillet 
1916 chez Mme Amhord ? 

R. — Pardon, grâce aux reçus fictifs, une 
grande partie de la somme que j'avais dis-
simulée était encore existante chez elle. 

Le lieutenant Mornet, intervenant, rappelle 
qu'en présence des vérifications auxquelles 
la justice allait se livrer, Duval se décida 
à avouer que ce n'était pa6 seulement trois 
cents et quelques mille francs qu'il possédait 
à Genève, mais qu'il avait, en nn de compte, 
touché du banquier Marx près d'un million 
•de francs. 

La séance est levée à 6 beures 15 et ren-
voyée à demain, 1 heure. 

Le îsar aurait afcdipé 
en faveur de son fils 

Paris, 29 Avril. 
Le Journal de Genève publie sous réserve 

la dépêche suivante dont nous n'avons pas 
confirmation : 

Stockholm, 29 Avril. 
Suivant un télégramme d'Abo, à YAften-

bladel, le bruit court à Abo que l'ex-hôri-
tier du trône, Alexis Nicolaïevitch, a été 
proclamé tsar de Russie et que lo grand-
duc Michel Atexandroviteh a été proclamé 
régent. 

Désordres à Pétrograde 
Stockholm, 29 AvriL 

Des nouvelles de source allemande, dont 
on n'a pu jusqu'ici avoir confirmation, si-
gnalent que des désordres auraient eu lieu 
à Pétrograde, où la situation serait troublée. 
Le transport vers le nord de la Russie des 
prisonniers russes se trouvant en Finlande 
aurait été suspendu. 

La Sierra sons-marine 
La latte contre les pirates 

Paris, 29 Avril. 
Le Gaulois dit pouvoir préciser, au sujet 

de la réunion uu Comité interallié, que tou-
tes les éventualités qui pourraient se produire 
sur un point quelconque intéressant la ma-
rine ont été prjvues et les mesures pour y 
parer ont été prises. Les dispositions ont été 
arrêtées pour rendre plus étroite et plus éner-
gique la collaboration navale de l'Entente. 
Les résultats de la guerre contre les sous-ma-
rins sont des plus favorables. Des chiffres se-
ront probablement donnés sans tarder qui 
prouveroiii l'excellence des moyens mis en 
oeuvre. Mais ces résultats si ' satisfaisants 
qu'ils soient ne suffisent pas. Il faut maîtri-
ser complètement les submersibles ennemis. 
Pour y parvenir les Alliés n'ont qu'à inten-
sifier leur action. 

ON ARRETE UNE ARTISTE D'OPERETTE 

Rome, 29 AvriL 
La comtesse Inès Fronticelli, qui faisait 

partie d'une Compagnie de théâtre jouant 
l'opérette, vient d'être arrêtée à Milan. On a 
saisi sur elle des lettres importantes. Les au-
torités n'ont pas encore fait connaître les 
raisons de la mesure qui frappe la comtesse. 

. ■ I<>I 

A l'Académie Goncourt 
Paris, 29 Avril. 

M. Henri Céard a, été élu membre de l'Aca-
démie Goncourt pàc 6, voix contre 3 à M. 
Georges Courtetoe» 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, 

La Traviata, a-rec Berlhe César, lo ténor Angel, la 
baryton Figarella, etc. On commencera par Ca-
vaUeria Buslicana, avec le ténor Vezzant, Mlles Gas-
perlni et B. Boyer et M. Jaaaur. 

THEATRE DD GYMNASE — Aujourd'hui, à 8 h. 30, 
Ftt»u, opérette à gTand spectacle. On applaudit les 
créateurs de Z<"îup a Bruxelles. Au_ 2" acte, grand 
ballet hindou, dansé par Mile Aveline et toutes les 
dames du ballet. Samedi, première de Mme Réjahe. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, la troupe 
entière du Concert-Mayol dans la grande revue : 
C'est Fantastique a\-ec MM. Henri Varna; le comlr 
çpie Paltesicrj Audiftré, Mesna-ux; Mines Tîmmy, la 
belle Serena; miss Paggy Vere; Montmarttn; Mena 
Daira: M.ichettl; les S4 Delysia"s ijirls, les 24 balle-
rines do Bigarolîi. Décors entièrement nouveaux et 
costumes neufs signés Paseaud. 

CHATELET-CIRQUE RANCY. — Tous les jours, à 
3 h. 30 et 8 h. 30, représentations par le cirque 
N, Rancy, Troupe do premier ordre». 

PALAIS-DE-ORISTAL. — A' 8 h. 30, débute de 
Bravo I"; Acyl et Silha; oontto'uatlon du triomphe 
de Nibor, le comique naïf... eans voix, etc., etc 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. S0 
Faut qu'on sème I revue à grand spectacle, avec 
Augé, Germaine Charley, Galan, etc. 

Notules Marseilfaises 

Parents d'Elèves 
Il existe, à Marseille, une Association de 

parents d'élèves du Lycée, qui fait d'excellent 
travail. Elle a obtenu des résultats et ses 
efforts ont fait réaliser des améliorations ap-
préciables dans l'organisation de l'enseigne-
ment secondaire. L'utilité dfc cette associa-
tion est ainsi démontrée. 

Pourquoi, puisque cette associatiod fest 
bonne pour l'enseignement secondaire, ne 
créerait-on pas des groupements pareils, pour 
l'enseignement primaire ? 

Pour chaque école primaire ou groupe 
d'écoles, on unirait les parents qui confie-
raient au bureau du groupement leurs do-
léances et leurs critiques. Le groupement les 
communiquerait aux directeurs d'écoles, aux 
inspecteurs. Ainsi s'établiraient entre parents 
et instituteurs des relations qui ne pourraient 
qu'être profitables aux méthodes d'enseigne-
ment, et par conséquent, à l'instruction et à 
l'éducation de nos enfants, qui sont l'avenir 
du pays, plus que jamais. 

mm Locale 
La Température 

Ciel couvert, puis clair, hier, à Marseille. La 
thermomètre marquait, îr 2, à 7 heures du matin; 
15° 7, à 1 heure de l'an-rès-midi et 14° 9, à 7 heures 
du soir. Maximum, 18* 2; minimum, 10°. Aux mê-
mes heures, lo baromètre, indiquait les pressions de 
757 -/» 6; 757 T 9 et 758 "/" 1. Un vent du Nord-
OMest, modéré, a régné pendant toute la journée. 

Par décret en date du 25 avril courant, M. 
le commandant do gendarmerie à Marseille 
Magnier, détaché aux armées jusqu'en jan-
vier dernier, vient d'être promu lieutenant-
colonel au titre de l'armée territoriale et af-
fecté à la place de Lyon. Toutes nos félici-
tations. 

Lo Ktnola remplace le vin (dans Phi"», Drog. Epie.) 

Nous rappelons à nos lecteurs que le con-
cert Emma Calvé au profit des Sociétés de la 
Croix-Rouge a lieu samedi prochain 4 mai, 
h 2 heures 39 précises, au Grand-Théâtre. 
Location chez Messerer, 78-74, rue St-Ferréol. 

Oonaeil de Guerro. — Malade et impulsif, n'en-
vlsageant pas la portée de ses paroles ni de ses 
agtes, e... r,..., (lu 40 groune soécia!, se trouvant 
ïe l« décembre 1917, au dépôt des Isoles méiropo. 
litains, à Marseille, refusa d'obéir à un serçtent 
qui le commandait de corvée, se livra, en outre, 
â des voies de fait sur un caporal et opposa de la 
résistance a ceux qui voulaient le faire entrer dans 
un lecal disciplinaire. Pour ces motifs, comparais-
sant hier, élevant le 2° Conseil do guerre, présilé 
par M. le colonel Arti.aud, ii a été acquitté après 
plaidoirie de Mo Natalini. 

F... P... et D... F..., prévenais civils, poursuivis 
pour vol de vin sur les quais, au préjudice de 
l'Intendance, sont condamnés à un an de prison 
chacun. ^ 

Accident à la gare Saini-Gfcarles. — Hier 
matin, l'employé d'octroi Ordioni, demeurant 
boulevard Tricon, se trouvait sur la voie du 
quai des colis postaux, quand il a été sou-
dain coincé entre le mur et le marchepied 
d'un vagon. Après pansement à la pharma-
cie de la gare par M. Rartoli, médecin-ma-
jor à l'hôpital de la rue Honnorat, Ordioni 
a été admis dans un état très grave à l'Hôtel-
Dieu. ; 

Carnets do sucre (détaillants, grossistes). — Les 
coupons de sucre n°« 7 et 8 d'avril ne seront re-
çus en Mairie, place Villeneuve, 2, que jusqu'au 
6 mal inclus. Passé cette date, les coupons pré-
sentés n'entreront plus en compte. 

Il est rappelé aux épiciers et détaillants que 
les coupons 7 et 8 ne sont valables que jusqu'au 
30 avril inclus. Passé cette date, ils devront ri-
goureusement les refuser. 

Avis ert donné aux grossistes qu'ils doivent're-
mettre les eoupons du mois en cours tous les cinq 
jours, en commençant le 5 du mois. 

Union Départementale du Prolétariat de 
l'Etat, (Sa Département et des Communes. — 
On nous communique : 

Dimanche 5 mai, à 9 heures, se tiendra à la 
Bourse du Travail, l'assemblée générale des dé-
légués d'organisations corporative? clés ouvriers, 
emlpoyés et fonctionnaires de l'Etat, du dépar-
tement, des communes et des services public.3 des 
Bouches-doi-Rhone. Les groupements qui n'au-
raient pas encore eléslgné leurs trois délégués 
sont invités a le faire et à les mandater fermer 
ment sur les questions suivantes qui sont portées 
à l'ordre du jour : 1° Renouvellement du Conseil 
de la Fédération; 2" indemnités de vie chère; 
3» extension du droit syndical aux fonctionnai-
res. — Pour la. Fédération : MAITON* 

. Le Ravitaillement départemental avise les lai-
tiers des communes de Marseille et d'Aliauch 
qu'ils devront retirer leur bon do son pour le 
mois do mai, au bureau de la Fédération, 14. rue 
Consolât, à partir du 1er mai. 

Les laitiers qui sont totalement dépourvus de 
marchandises doivent se présenter les premiers 
pour la répartition qui durera ensuite jusqu'à 
10 heures dai matin, tous les jours non fériés, 
sans ordre alphabétique. 

Chez les Républicains. —- Un grand nom-
bre de républicains se sont réunis dimanche 
à ta Brasserie du Chapitre, sous la présiden-
ce du citoyen Sabiani, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, as-
sisté du citoyen Revèst, médaillé militaire, 
décoré de la Croix de guerre. Ils ont envi-
sagé la question des adhésions individuelles 
à la Coalition républicaine en formation. 
Après une discussion, l'ordre du jour sui-
vant a été adopté : 

Les républicains réunis à la Brasserie du Chapi-
tre, loin, do vouloir organiser, au moment ou 
l'wnloji de toutes les forces répoitolicaines est néces-
saire dans le pays, un mouvement dissident à la 
coalition en formaiio<n, demandent à cette coalition 
«le ne discuter et adopter les. règlements établis par 
la Comité provisoire qu'en assemblée générale où 
seront convoqués, à côté de tous les adhérents et 
délégués des groupements politiques, toutes les In-
dividualités sêpublicaines de la ville et du dépar-
tement ; 

Que, d'autre part, cette assemblée générale ait 
lieu le plus rapidement possible, afin de former au 
plus tôt le faisceau des forces républicaines ; 

Adressent un salut fraternel aux vaillants poilus 
qui luttent pour la défense du droit et de la li-
berté. 

Cercle Marseillais c!e ta Ligue d« l'Enseigne-
mon». — Le Cercle Marseillais do la Ligue ae 
l'Enseignement a organisé pour dimanche pro-
chain, à 5 heures 30, dans le grand amphithéâtre 
do la Faculté des Sciences, une conférence que 
présidera M. le préfet, président d'honneur du 
Ocrcle. Elie seïa donnée par M. Ripault, président 
do l'Union des Jeunesses Républicaines de France, 

et aura pour titre : « Depuis Brest-Lltovsk *. 
M. Ripault sera accompagné de M. Léon Robelin. 
secrétaire général de la Ligue de l'Enseignement* 
Lo siège du cercle est transféré, 1 bis, rue Can-
nobiôre, où une permanence est établie tous les 
après-midi de 2 à fi heures. Réunion hebdoma-
daire le vendredi, à 6 h. 15; réunion spéciale da 
Comité le premier vendredi de chaque mois, à la! 
même heure et particulièrement vendredi, 3 mai, 

Pour les Pupilles de la Nation. — Le préfet » 
reçu pour l'œuvre des Pupilles de la Nation : 

Part au produit d'une matinée donnée au* 
Variétés-Casino par les élèves de l'Ecole de télé-
graphie sans fil, 043 fr. 25; M. Bensa, rue de Tu-
renne, 5, i.000 fr.; M. Nicolas Estier, vice-prési-
dent du Conseil d'administration de l'Œuvre dea 
Pupilles, 200 fr,; Mme Nicolas Estier, 200 tt.it 
MM. Xydias et Klocanas, 100 fr.; anonyme, 250 fa, 

Bénëvol au Cirque Rancy. — Au pregrammai 
déjà si brillant du Cirque Rancy au Chatelet, 
vient s'ajouter aujourd'hui en solréa un numéro* 
sensationnel : Bênévol, l'énigmatique, dans sis ex-
périences de spiritisme et d'auto-suggestion, qui 
vont faire courir Tout-Marseille et n'ont rien dei 
commun avec tout ce qui a été présenté jusqu'à 
ce jour. Au programme également d'autres numé-
ros nouveaux. Spectacles- tous les jours à 2 h. 301 
et à 8 h. 30. Clôture irrévocable le 0 mai au soir. 

Grave accident de tramway, — Vers 9 heures, 
dimanche eoir. Le soldat Hemion Yves, 25 ans, du 
75» tirailleurs sénégalais, rentrant à son camp, 
était monté sur la plateforme avant d'un tram-
way. Route d'Aix, il voulut descendre alors qu» 
le tramway était encore en marcho. H tomba si 
malheureusement qu'il fut grièvement btcîs au 
pied droit, à l'épaule et à la tête. On le trans-
porta inanimé dans une pharmacie où des soins 
urgents le ranimèrent. Il a été ensuite conduit à 
l'hôpital militaire. Son état est grave. 

Visite des détonus militaires au Fnoul. — Un 
vapeur réquisitionné fera tous les mardis le trans-
port des visiteurs au Frioul (prison militaire an-
nexe). Il partira du quai de Rive-Neuve, à proxi-
mité du bassin de Carénage. Le départ aura Vert 
â partir d'aujourd'hui de Marseille, à 13 h. 30i 
du Frioul. à 16 h. 50. 

Variâté3. — En raison de l'affluenee des specta-
teurs â a grande revue C'est Fantastique ! la di-
rection du Concert Mayol informe le public des 
fauteuils et des balcons qu'il est inutile de se 
présenter au contrôle le soir, si les billets n'ont 
pas été pris en location dans la journée. Depuis 
la première représentation de ce succès sans pré-
cédent, 11 no reste généralement à vendre, le soir, 
aux bureaux, que des pourtours tt des galeries. 

Un Ivrogne Jouo du couteau. — Dimanche, vers 
4 heures de l'après-midi, un individu pris de bois-
son entrait dans le débit de M. Albert Léotard, 
î5 ans, quai du Port, 24. Comme on refusait de le 
servir, l'ivrogne menaça de tout casser. Puis, se 
ruant sur M. Léotard, il le frappa d'un coup de 
couteau au bras droit et s'enfuit. On n'a pu le 
rejoindre. M. Léotard reçut des soins et regagna 
son domicile. 

L'Emanolpairioe (Société Coopérative, SO, hesaâe-
rarcl Garibaldi). — A l'occasion du 1=' ma!, les 
magasins de la soeiété, 4, chemin du Rouet; rue 
Clovis-Hugues, 78, et rue Boscary, 3. seront fermés 
à la vente demain, à partir de midi. L'assemblée) 
générale des actionnaires qui avait été primitive* 
ment fixée au dimanche, 5 mai, est renvoyée au1 

dimanche suivant. 12 mai, à cause du Congrès 
régional des Coopératives du Midi qui se réunit' 
les 3, 4 et 5 mal. 

Petite Chronique. — En vue i'e permettre une 
réunion du personnel des écoles maternelles, ces 
écoles vaqueront pendant l'après-midi du Jeudi,-
2 mal. 
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SEPTEMES. — Société coopérative. — En vue 
de l'ouverture prochaine du magasin de vento, les 
personnes qui désirent solliciter l'emploi de gérant 
doivent adresser leur demande à M. Bourrely lia-
rius, à Septèmes. 

La clôture do l'emprunt étant fixée au dimanche 
5 mai, les membres du Conseil d'administration se 
tiendront ce jour-là dans une salle de la Mairie, à 
la disposition des sociétaires qui n'ont pas encore 
participé à l'emprunt. 

AlîBAGME. — Les Mutilés. — Jeudi prochain, 
au siège, causerie sur : Le fait est prouvé par les 
témoignages de faveur et de prospérité, dans les 
groupements où lea réformés n" 1. les réformés 
n* 2, tes temporaires et les auxiliaires fusionnent, 
que l'on peut vivre de la même l:ourse, avoir les 
mêmes aspirations vers des buts identiques, sans 
qu'il soit nécessaire de former des grou:pememti3 
distincts pour chaque catégorie de réformés. Ré-
formés, faites-vous recevoir de nos grouneraen-ts, 
vous y trouverez les plus grandes entiifactiona 
morales. — Le délégué. * 

Marehé aux: porcs. — AU marché aux porcs^ 
d'a-vant-hier dimanche 412 porcelets ont été apirar-
tés. Les prix ont variés de : pour les powcisCs de 
60 à 70 fr. la pièce ; gras, de 410 a 420 fr leo 
100 leilos ; maigres, 350 à 375 le3 100 kilos. 
—— 1 ! ! 1 mi 

GARÇON ! UN KOLA-SPOHT 

Réquisition des Chevaux 
et Mulets en 1918 

Une Commission de réquisition et de -tas-
sement des chevaux et mulots en 191(3, opê* 
rera boulevard Rabatau : 

2' canton : jeudi., 2 mai, à 7 heures, de A à B 
inclus et à 14 heures, C. — Vendredi 3 mai, à 
7 heures, D à F inclus; à 15 heures, G à K inclus. 
— Samedi 4 mai, â 7 heures, L à P inclus; il Û heu-
res, Q à T inclus. — Dimanche 5 mai, à 7 heures» 
U a Z et retardataires. 

S" canton : 5 mal à 14 heures, A à D Inclus. — 
Lundi 6 mai, à. 7 heures, K à P inclus; a 14 heures, 
Q à Z et retardataires. 

9' canton : mardi, 7 mai, à 7 heures, A à B in-
clus; à 14 heures, C à D inclus. — Mercredi 8 mai. 
à 7 heures D; à 14 heures, E à F inclus. — Jeudi 
9 mai, à 7 heures, G à K inclus; à 14 heures, I. à N 
inclus. — Vendredi 10 mai, à 7 heures, O à. P in-
clus; à il heures, Q à S inclus. ■— Samedi 11 mal, 
à 7 heures, S à Z; à 14 heures, retardataires. 

La'Commission opérant rue Gozlan com-
mencera le 5o canton le 5 mai, à 7 heures, 
par la lettre A : les opérations journalières 
seront fixées ultérieurement. 

1 <ss~- _ . 

Union des Syndicats ouvriers des Bouches du* 
Rhône. — 

Syndicat du bdllment. — Une permanence est éta-
blie pour le pointage des cartes confédérales, pour 
le l- mai. 

tiffiie féminine d'action syndicale. — 

Syndicat des ouvriers civils des magasins de la 
Guerre. — 

vw Le personnel civil, employés de bureaux, ca-
sernes et services divers du 15' escadron du train, 
se réunira ce sj-lr, à Ç h. 30, Bourse du Travail, 
salle 19. 

Employés de commerce. — La réunion qui devait 
avoir lieu lundi a été renvoyée au jeudi 2 mai, à 
7 h. so, Bourse du Travail, salle Ferrer, avec le 
même ordre du jour. 

ffteuiîl'ei.on du Petit provençal du 30 Avril. 
■ «, 90 r-. 

[TROISIEME PARTIE . 

.■-•■tePuits de l'Aiguillette 
; — Chez lui, soit ! cela vaut petit-êlre 
irnieux ainsi ! murmura le haineux garçon, 
;en s'éloignant. Je lo verrai ainsi tous les 

■ jours et je jouirai mieux de ses angoisses. 
S'il m'attire auprès de lui, c'est qu'il comp-
te sans doute surveiller mes démarches... Je 
suis prévenu et je me tiéndrai sur nies 
garde3... 

Quant à Eartoli, il se disait en soupirant, 
feuulago : 

— Il n'a aucun doute.-. Si quelque soup-
çon lui était venu, il eût fait des objections 
âu mariage de Claire,il eût trouvé le moyen, 
le prétexte, de le retarder, jusqu'au jour où 
il aurait acquis la certitude que Bernard et 
■Bartoli sont le même homme. Et s'il me 
soupçonnait, il refuserait lafioction que je 
lui offre, et 1-intimité de notre yie m châ-
teau...-Je suis sauvé 1..-* 

•'D "était-perdu 3..~. , 

IV 
Père et fils 

C'était vers la fin d'octobre que 'devait 
avoir lieu le mariage de Bartoli avtc Claire. 

Au fur et à, mesure que ce jour-là so rap-
prochait, Philippe devenait plus sombre. 

I] fuyait maintenant toutes les occasions 
de voir sou père, de lui parler^ et il vivait 
à l'écart, dans unç retraite farouche. 

Bartoli. si amoureux et si préoccupé qu'il 
fût, ne pouvait manquer de s'en apercevoir; 
il.l'avait interrogé à plusieurs reprises, et 
les réponses de phiÙppa l'avaient toujours 
tranquillisé en lui enlevant tout soupçon. 

Mais le supplice était trop grand pour Phi-
lippe, la douleur devenait insupportable, 
insupportable aussi le spectacle de ce bon-
heur auquel courait son père et qu'il en-
viait, nialgré tout, parfois, avec une rage de 
jalousie. 

Il dit à Bartoli : . 
— Mon père, je suis obligé de vous faire 

part d'une grave résolution-.• que jû viens 
do prendre... 

— De quoi s'agit-il ? fit Bartoli alarmé. 
— Je veux vous quitter. 
— Comment ? Tu dis ? 
Et sans comprendre, Bartoli saisit le 

bras de Philippe, l'observa longuement. 
— Me quitter !.., tu as une course à 

faire ? 
— Non... Vous quitter pour toujours.,, dit 

JÈ ieuinehomme.d'une voix altérée. 

Bartoli resta silencieux. 
Il était si surpris de ces paroles qu'il es-

sayait do se rendre compte de leur sens. 
Tout à coup, sans quitter le bras de son 

fils : 
—î Voyons, je n'y suis pas du tout.. Que 

veux-tu dire ? 
Je ne puis que répéter, 

i— Tu as l'intention de quitter Castelbouc ? 
Oui... 

r— Pourquoi ? 
— Pour voyager, parcourir le monde... 
— Et il y a longtemps p* tu as colle idée î 
— Longtemps Mm, 
—. Pourquoi me la . •• '.:-;:;-tu ? 
— Parce que je pensais que cela vous fe-

rait de la peine: 
— La raison d'un pareil projet î 
tm II .n'en est aucune. 
— Allons donc ' 
*m Aucune ! (m 
— Tu mens ! 
— Mon père ! 
— Tu as dit tout à l'heure que tu vou-

lais t'éloigner d'ici pour n'y plus revenir,.. 
-TT Oh f je reviendrais de loin en loin... 
— Alors, il y a des choses qui ta déplai-

sent N'est-tu pas heureux, toujours ? 
Heureux, oui, père. 

ym Est-ce que tu crois, par hasard, que 
mon amour pour Claire, que la joie de la 
voir bientôt ma femme diminuent l'affection 
que j'aj pour toi ?... Si tû l'as cru, c'est que 
tu es fou... réponds ! 

f— Je ne l'ai pas cru. 
-— Je suis toujours, ton ami et ton père ? 
— Toujours. 
— Je n'ai pas démérité, je n'ai pas baissé 

dans ton cœur ? 
— Non, dit-il troublé, cachant son effort. 
— Alors ce n'est pas à cause de moi que 

tu as pris une pareille résolution ? 
— Certes ! 
— Bien, cherchons autre part. Ce n'est 

pas CGtte pauvre et innocente Diane, ce 
n'est pas Claire, si douce et qui t'aime tant, 
qui ont pu l'inspirer cet incompréhensible 
projet ? 

— Ni Claire ni Diane ! 
— Alors tu ne fais pas bon ménage avec 

Antonio ?... J'ai deviné, hein '? Vos deux 
caractères ne s'accordent pas. Tu es franc, 
il est sournois. Tu es doux et ferme, lui est 
brutal : tu es indulgent, il est rancunier... 
Cela t'ennuie de voir cet échappe des ma-
quis partager notre honne vie intime et 
mêler son visage fatal et ses durs yeux 
noirs de bandit à nos tendresses... EH bien ! 
je suis un peu de ton avis là-dessus... C'est 
le revers de la médaille que ce garçon... Il 
n'a pas su trouver ton amitié, n'est-ce pas ? 
pas plus qu'il n'a su s'altirer la mienne... 
Je Je supporte ici... à cause de ses sœurs... 
Bien que celles-ci ne l'aiment pas... Claire du 
moins... Prends comme moi ton mal en pa-
tience... Je saurai bien le renvoyer, quelque 
jour, s'il se rend odieux ici, comme il l'est 
déjà, à tous les ouvriers de l'Aiguillette, 

Mais Philippe, pensif, répliquait : 
— Non, peu mïinporte Antonio. Certes, il 

ne m'est pas sympathique et je ne devine 
chez lui que de l'envie et de l'aversion pour 
moi... mais je ne veux pas vous laisser 
croire quïl est la cause, même indirecte, de 
mon départ. Cela pourrait influer sur vos 
rapports avec lui. Je ne le veux pas. 

— Alors, le vrai motif ? 
— Jl n'en est, je vous le répète, aucun. 
— Tu t'ennuies dans cette solitude ? 
— Oui... peut-être, père... Ne m'interro-

gez plus ! 
— Mais j'ai le droit de savoir, antends-

tq Je t'ai donné assez de preuves d'affec-
1! o pour exiger de toi que tu m'ouvres ton 
cumr... 

— Je n'ai rien de plus à vous apprendre. 
Bartoli paraissait très attristé. 
Il regardait son fils avec des larmes dans 

les yeux. 
— Tu ne m'aimes plus ! Je le vois ! 
E{ après un silence : 
— A quelle époque comptes-tu partir? Tu 

ne le sais pas encore, je suppose ? Tu pas-
seras l'hiver auprès de nous ?... L'hiver est 
une mauvaise saison pour voyager... Tu 
atlendras le printemps... Du reste, j'ai be-
soin de toi, de ta science, pour les grands 
travaux que je fais exécuter à l'Aiguillette... 
J'ai besoin de tes conseils pour les machi-
nes nouvelles que j'expérimente... Je ne puis 
me passer de toi maintenant. .-

— Cependant, père, je yeux hâter mon 
mon départ. 

Bartoli resta silencieux. 
Il était devenu très pâle. 
— Alors, mon filjs, il est bien évident 

que tu as contre moi quelque chose que ta 
me caches... 

— Non... 
— Oh 1 je ne te^crois pas... mais je ne 

tiens plus à savoir ton secret, puisque tu 
juges à propos de faire avec moi le mysté-
rieux... Je n'ai rien à me reprocher... je ne 
crois pas avoir jamais cessé une minute de 
t'aimer... et de te le prouver... J'ai donc la 
conscience tranquille... Tu me causes seu-
lement beaucoup de tristesse... car il y a 
dans ta conduite je ne sais quoi de doulou-
reusement injuste pour moi... J'ai ma fierté 
de père aimant son fils par-dessus tout... et 
ton départ, tes paroles, tes hésitations bles-
sent cette fierté... Comprends-tu ? 

Philippe ne répondit pas. 
Cette démarche auprès do Bartoli, il ga-

vait bien qu'elle serait pénible. Avant de 
l'entreprendre il y avait longuement réflé-
chi. Mais rester au château plus longtemps 
dans la rage muette do sa souffrance ja-
louse, c'était an-dessus de ses forces. Il ne! 
voulait pas non plus se trahir, car laisser 
deviner à Bartoli son amour- pour Claire, 
c'était empêcher le mariage, et cela, il fal-
lait l'éviter à tout prix, 

JULES MARY. 
[La suite à demain.} 



L'Echange îles Prisonniers 

> 

Les conditions de l'accord de Berne 
Tous ceux qui comptent 15 mois de 

captivité seront échangés 
Paris, 29 Avril. 

M. Léon Pasqual, député du Nord, prési-
dent de l'Association des familles des pri-
sonniers de guerre, expose dans le Petit 
Journal les grandes lignes de l'accord 
franco-allemand de Berne : 

Seront échangés, tête pour tête, les sous-
officiers, caporaux et soldats comptant au 
minimum 15 mois de captivité sans distinc-
tion d'âge ni des charges de famille en com-
mençant par les plus anciens en captivité. 
En outre, ceux âges de 45 ans et plus ou de 
40 à 45 ans, pères- de trois enfants, ayant 
18 mois de captivité, seront rapatriés. Les 
officiers de ces catégories seront internés en 
Suisse. 

Tous les prisonniers civils seront rapatriés, 
ceux qui sont en liberté à Fheuee actuelie 
mais qui ont été internés à un moment 
donné, seront rapatriés s'ils le demandent. 
Mille otages déportés en Allemagne seront 
rapatriés selon leur désir, soit en France li-

J'bre, soit en France occupée. Enfin, la situa-
-J^tion lamentable des habitants des régions 

envahies sera améliorée tant au peint de 
vue du travail des femmes, des jeunes filles, 
des jeunes gens et des vieillards, que des sa-
laires, des soins médicaux et des déporta-

' tiens en masse par représailles. 
M. Pasqual termine en remerciant M. Cle-

menceau d'avoir arraché à la folie, à la ne»-
rasthénie, à la mort nos prisonniers pour les 
rendre à la nation et à leurs familles. T'é-
tais certain, dit-il, qu'il ne resterait pas 
sourd à l'appel solennel qu'adressait en avril 
dernier aux belligérants, M. Ador, qui sym-
bolise à nos yeux, non seulement le dévoue-
ment dans tout ce qu'il a de plus pur, de 
plus élevé, mais encore la Suisse de Guillau-
me-Tell, la Suisse généreuse et bonne, la 
Suisse hunianitaire, la Suisse seconde patrie 
des prisonniers de guerre. 

W Un journal écrit au sujet des négociations 
Centre la France et VAllemagne concernant 

les prisonniers de guerre : 
Deux cas auraient été prévus : celui des 

prisonniers de guerre et celui des prison-
niers ci-vite. L'accord viserait seulement les 
prisonniers de guerre internés, depuis 1914, 
d'une part, et n'envisagerait, d'autre part, 
que la restitution par les deux pays belligé-
rants des prisonniers civils retenus dans les 
camps de concentration an moment de la 
déclaration-de la guerre. 

LA V*E CHERE 

Les employés des taamways, se sont réu-
nis, hier, dans la soirée, à la Bourse du Tra-

>wva-il. 
T Après intervention à la tribune de divers 

orateurs et du citoyen GuinchaTd, de la Fé-
dération des moyens de transports, compte 
rendu a été donné de la démarche faite au-
près de M. le préfet, dont les employés 
avaient sollicité l'arbitrage. 

En fin de séance, l'ordre du Jour suivant a 
été adopté à l'unanimité : 

Las ouvriers et employés de teamways. ajarès 
avoir entendu le compta rendu de la délégation à 
la préCecture : ... .. . ,. 

Prennent acte de l'effort de conciliation fait ; 
Espèrent crue les pourparlers repris, aboutiront 

aams le plus bref délai possible en donnant satis-
faction au persoamel ; . ; Décident, dans un but également de conciliar 
tion.d'assutrer la circulation normale dès demain, 
mardi. Se séparent aux cris de : Vive l'organisation syn-
dicale ! Vive la Fédération des moyens de trams-
ports ! Vive la C. G. T. ! 

Les tramways recommenceœont donc à fonc-
i tionner ce matin comme à l'ordinaire, â la 
V satisfaction unanime. 

jbr: 
Jdr >4qi; 

La Récolte desjrieux Papiers 
Parmi les produits de première nécessité 

qui se font de plus en plus rares, il faut 
compter le papier. Les journaux, pourront-
ils s'en procurer jusqu'à la fin de la guerre ; 
On ne peut le savoir. Le prix déjà excessive 
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions nos 
amis lecteurs de bien vouloir, a l'avenir, 
nous réserver leurs vieux papiers et archi-
ves tels que livres, journaux, registres, etc. 

Tous ces vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à, la fa-
.brication de notre papier journal. On vou-
dra bien les apporter, quelle quen soit la 1 

-quantité, à notre magasin d'achat, 28, rue 
Thiars, où on les paiera un prix convena-
ble Et ce faisant, nos lecteurs nous aideront à 
conjurer la crise qui sévît si gravement sur 
le papier. 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU 

"JE* AJE& E^ZX-. SPEGÏAIL. 

LA GUERRE EN ORIENT 

%w le Front île Macédoine 
G&mmunlqué officiel 

Paris, 29 Avril, 
luniqué de l'armée d'Orient, 28 avril : 

Activité d'artillerie à l'est du Vardar et 
dans la boucle de la Cerna. 

Sur la Dojiropoijé, un détachement serbe 
a pénétré dajps un ouvrage ennemi, et après 
un combat à la grenade, en a chassé la gar-
nison. De leur côté, les Bulgares ont tenté 
deux coups de main dans le même secteur, 
mais ils ont été repousses. 

Bombardement par l'aviation britannique 
d83 campements ennemis autour de Demir-
Htssar et do Sérès. 

LA GRANDE BATAILLE 

violentes attaques ennemies ont été repoussée 

Communiqué officiel 

-omnaroementoe pans 
Un (tes canons à longue portée 

démantibulé 
Amsterdam, 29 Avril. 

Le journal Les Nouvelles, annonce qu'on 
a vu passer mardi dernier, dans la Belgique 
occupée, un des gros canons à longue por-
tée qui bombardent Paris, complètement dé-
mantibulé. 

er 

Les Colis pestam p» les Poilas 
Paris, 29 Avril. 

A partir du 3 mai prochain, les colis pos-
taux adressés aux militaires, aux armées du 
Nord et du Nord-Est seront à nouveau accep-
tés dans les conditions habituelles par les 
dépôts, le Bureau central des colis postaux 
militaires de Paris et les différentes admi-
nistrations de -chemins de fer. 

Hes diplômes «'honneur des soldats 
morts pour la patrie 

Paris, 29 Avril. 
Les diplômes des militaires décédés en 1914, 

1915 et 1916 et proposés par les corps ou ser-
•vices à la date du 1« janvier 1917, sont ac-
tuellement établis et adressés aux familles 
par l'intermédiaire des préfets. 

Ceux des militaires décédés en 1917, propo-
sés à la date du lor janvier 1918, seront adres-
sés à leurs familles dans le courant «Je pré-
sent trimestre. Il est rappelé que des dupli-
cata, établis sur papier id-entiue à celui 
du diplôme d'honneur, avec le même sujet 
artistique, ne sont délivrés aux parents (fils, 
filles, veuve, père, mère, parents adoptifs, 
grands-parents, frères, sœurs du militaire 
mort pour la France dans les conditions ci-
après : 

La demande établie sur papier libre, mais 
après seulement par l'héritier direct du di-
plôme lui-même, doit être adressée au minis-

ipere de la Guerre (service du diplôme des 
Jînoïts pour la Patrie, à l'Ecole Militaire, à 

Paris) et porter les indications suivantes : 
1<> nom, prénoms et degré de parenté du de-
mandeur avec le militaire mort pour la Fran-
ce : 2° la copie du libellé manuscrit (nom, 
prénoms, grade, régiment et date) figurant 
sur le diplôme original déjà délivré à la fa-
mille ; 3» le visa et le cachet de la Mairie du 
lieu d'habitation du demandeur qui équivau-
dra à la certification des droits de l'intéres-
sé et authentiquera la demande. 

Cette demamdle devra être accompagnée 
d'un mandat postal de un franc établi au 
nom du caissier payeur central à Paris. Cette 
somme est uniquement destinée à couvrir les 
frais d'établissement et d'envoi du duplicata. 

arseille et la Guerre 
Cïoix-KoHg-e hellénique 

A la demande de M. Venizelos, président du Con-
seil des ministres de Grèce, un Comité a été cons-
titué pouir rocueiUlr des souscriptions en laveur 
de la Croix-Rouge Hellénique, dont Hs .besoins 
sont grands et les charges plus grandes encore, 
ayant à cœur de servir des secours multiples aux 
nombreux blessés hellènes gui combattent pour la 
no'Me cause du droit, de la justice et de la H-
brrté, aux côtés de leurs puissants alliés les Fran-
çais bt les Anglais. 

Les mwmtass du! Comité aont : M. P. Sfemtfl et JHs, 
10 rue du Coq; N. Couppa, 25, rue de l'Arsenal; 
D. et G. Zanropulo, 2-41, boulevard National; les 
successeurs de D. Leoa et Oie, 23, rue de l'Arse-
nal ; docteur Eossoilimos, S, boulevard Périer; J. 
Kypriajnidd, 4, rue Suffren. 

Les personnes charitables qui voudront contri-
buer à cette bonne œuvre sont priées d'adresser 
leuTs souscriptions à une des adresses ci-dessus ou 
h la Société Marseillaise, 75, rue Paradis, gui a 
très amuMM» rois un dé ses groicteets' a la dis 
position du Comité. 

Un manifeste de la Commission 
administrative du parti socialiste 

Paris, 29 Avril, 
ta Commission administrative peynia-

nente du parti socialiste nous communique 
le manifeste suivant, qu'elle adresse à ses 
adhérents à l'occasion du 1" mai : 

Le 1™ mai 19-18 retrouve la France et le 
monde dans la guerre. Le conflit sanglant, 
loto de s'apaiser, s'est, au contraire, aggra-
vé. Nous sommes en plein cœur d'une nou-
velle et formidable offensive, par laquelle 
l'impérialisme et le militarisme allemands 
tendent à obtenir, sur le front d'Occident, la 
victoire d'écrasement qu'ils ont réalisée sur 
le front d'Orient. 

En présence de cette situation, la C. G. T., 
expression de la classe ouvrière syndicale-
ment organisée ,a estimé et décidé que, cette 
année encore, elle ne procéderait pas aux 
manifestations qu'elle avait coutume d'orga-
niser en période de paix, à pareille occasion, 
et que notamment, elle ne convierait pas les 
travailleurs au chômage traditionnel. 

La C. G. T., fidèle à l'attitude qu'elle a 
toujours observée en cette circonstance, de-
mande aux adhérents du parti de se confor-
mer aux indications d'ordre général, ainsi 
données par le Comité confédéral, pour tout 
le pays et par l'Union des syndicats de la 
Seine, pour Paris et sa banlieue. Elle de-
mande aussi aux mêmes adhérents de se ren-
dre partout où il leur sera possible, aux réu-
nions qu'organise la C. G. T., et où seront 
exposées et commentées les déclarations 
adoptées à la Conférence socialiste et travail-
liste interalliée de Londres, de février der-
nier. 

Le devoir primordial qui incombe, en effet, 
à cette heure, à tous les citoyens de notre 
pays de défendre et d'aider à défendre la 
vie, l'intégrité et l'indépendance nationales, 
de nouveau mises- en péril, -ne -les- empêehe 
pas d'en accomplir un autre. Bien mieux, 
elle le leur commande, puisque ce second 
devoir coïncide et se confond avec le pre-
mier. 

Ce devoir, le parti socialiste de France n'a 
pas cessé, pour sa part, de le remplir depuis 
le début des hostilités, par son action géné-
poursuivie- depuis près de quatre ans sur les 
gouvernements, en vue de les amener à une 
affirmation solennelle contre toute politique 
avouée ou déguisée d'annexions et contre 
toutes tractations ou négociations diplomati-
ques secrète?, de nature à favoriser des en-
treprises retardant l'heure de la conclusion 
de la paix. Ce devoir consiste à dire, en 
toute netteté, à quelles conditions, la lutte 
poursuivi depuis près de quatre ans sur les 
champs de batame, pourrait cesser, et à tra-
vailler ainsi à l'avènement de la paix du 
droit juste et durable qui, non seulement met-
tra fin à la guerre actuelle, mais garantira 
à l'Europe et au monde uné ère de sécurité,et 
au prolétariat internationnal la possibilité 
d'un développement assuré. 

Aucune circonstance ne saurait mieux con-
venir que le 1" mai à Cette manifestation 
d'ordre international. 

Pour la Commission administrative perma-
nente, te secrétaire : 

LOUIS DUBREUILH. 

Rien à signaler sur le reste 
front. 

AVIATION 

Paris, 29 Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité dès deux artilleries au nord 
et au sud de FAvre et dans la région 
du Piémont. 

Un détachement ennemi qui tentait 
de franchir l'Oise à l'est de Varesnes, 
a été pris sous nos feux et dispersé. 

Dans les Vosges, nous avons re-
poussé un coup de main sur nos pe-
tits posts du secteur du Linge. 

du 

Deux avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes dans la jour-
née du 27. Ce même jour, nos bom-
bardiers ont lancé six mille kilos de 
projectiles sur des établissements de 
la zone ennemi^. 
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que anglais 
29 Avril, soir. 

A! la suite d'un bombardement très in-
tense, les positions françaises et anglai-
ses situées dans le voisinage de Meteren 
et du llac Zillebeke ont été violemment 
attaquées ce matin, par d'importantes 
forces ennemies. Des attaquas ont été 
également lancées contre les positions 
belges, au nord d'Ypres. 

Un combat d'une grande violence 
s'est développé rapidement sur la tota-
lité du front allié. Les 25% 49°, 21° di-
visions anglaises ont complètement re-
poussé toutes les tentatives faites par 
l'ennemi pour pénétrer dans leurs posi-
tions. Elles ont," en dépit de la répé-
tition constante d'attaques résolues, 
exécutées en grandes forces, maintenu 
leurs lignes intactes. Les pertes subies 
par l'ennemi ont été très lourdes. 

- .... i,. i. 'î M ■ gfr 

Les positions françaises, situées sur 
les hauteurs aux environs de Scherpen 
berg et du mont Rouge, ont été égale 
ment violemment attaquées. L'ennemi a 
été repoussé. 

L'infanterie ennemie avait, en cer 
tains points, réussi à pénétrer légère-
ment dans les positions françaises. Elle 
a immédiatement chassée par une con-
tre-attaque de la majeure partie du ter-
rain dont elle s'était provisoirement em-
parée. 

Sur le front belge également, toutes 
les attaques de l'ennemi ont été repous-
sées après de vifs combats, dans les-
quels des pertes sévères ont été infligées 
a l'ennemi. 

La lutte se poursuit encore sur cer 
tains points du front dé bataille allié. 

Sur le reste du front britannique, il 
n'y a rien à mentionner. Activité habi-
tuelle de l'artillerie de part et d'autre. 

le ta larme ma 
L'ACTIVITE DES CHANTIERS 

DE REPARATIONS MARITIMES 

Paris, 29 Avril. 
Des informations inexactes ont été répan-

dues au sujet de l'inactivité des chantiers de 
constructions maritimes, qui tendaient à re-
présenter les chantiers comme incapables de 
contribuer efficacement à la récupération du 
tonnage détruit ou endommagé par la guerre. 
Cette question des réparations et de l'entre-
tien de la flotte commerciale a particulière-
ment retenu l'attention du commissariat des 
Transports Maritimes et de la Marine Mar-
chande. Nos navires qui naviguent depuis 
plusieurs années d'une façon continue doi-
vent être entretenus avec soin et réparés ra-
pidement afin de pouvoir continuer leur na-
vigation avec le minimum possible d'immo-
bilisation. 

M. Bouisson, commissaire aux Transports 
Maritimes et à la Marine Marchande, a pris 
des mesures énergiques pour obtenir ce ré-
sultat. Les chantiers de construction ont fait 
un effort considérable en matière de répa-
rations de navires. La situation qui résulte 
des statistiques les plus récentes est des plus 
satisfaisantes. Du 1" mars au 15 avril, 133 
navires, représentant un tonnage total de 
350.890 de jauge brute sont entrés dans les 
différents chantiers pour réparations. Dans 
cette même période, 163 navires jaugeant 
431.084 tonneaux de jauge brute sont sortis 
des chantiers. Le gain net de tonnage dis-
ponible s'élève donc pour ce court laps de 
temps à 110.174 tonnes. 

Il convient de remarquer que plus du quart 
du tonnage ainsi récupéré par les répara-
tions représente les navires alliés. On voit 
par là quel important concours les chan-
tiers français apportent aux flottes marchan-
des de nos allies! 

Le nombre des bateaux entré en répara-
tions pendant la période envisagée n'a rien 
d'anormal, si l'on tient compte de la fatigue 
très grande des navires soumis à une navi-
gation intensive. Tout au contraire, le com-
missaire aux Transports maritimes a eu 
l'occasion de constater à plusieurs reprises 
le soin particulier apporté par les officiers 
et équipages de la flotte de commerce à 
l'entretien et à la conduite des navires qui 
leur sont confiés. 

Chute mortelle d'un aviateur 
Pau, 29 Avril. 

Le lieutenant Pierre de Vogue, pilote au 
centre d'aviation de Pau, victime d'un très 
grave accident d'aviation, est décédé à l'hô-
pital des Franciscains, à Pau. Il était origi-
naire de Paris, fils de M. Melchior de Vo-
gue, académicien, décédé, et n'avait que 32 
ans-, 

L'Offensive 
allemande 

LA SITUATION MILITAIRE 
Les Allemands continuent leurs atta-

ques dans les Flandres, sans réus-
sir à entamer les positions 

alliées. 
Paris, 30 Avril, 2 h. 15. 

Les Allemands ont continué, dans les Flan-
dres, au cours de l'après-midi de dimanche, 
leurs attaques' dans le secteur de Locre, qui 
défend l'accès du mont Bouge. Mais la ré-
sistance des troupes alliées a eu raison de 
leur opiniâtreté. Le village de Locre, S'cher-
penberg et le carrefour 80 sont restés en no-
tre pouvoir. 

Ce matin, ils ont renouvelé leurs tentati-
ves sur tout le front Meterem-lac de Zillebe-
ke et en les faisant jBcéder d'un bombarde 
ment extrêmement incise par obus toxiques 
Une lutte acharnée se développa, particuliè-
rement violente, aux deux extrémités de la 
zone attaqués. 

Simultanément l'ennemi .se lançait à las-
saut des positions belges au nord d'Ypres. 
Des effectifs considérables furent employés 
dans cette action et, malgré la répétition de 
leurs efforts offensifs, les Allemands ne réus-
sirent nulle part à entamer les positions al-
liées. Les pertes adverses ont été aussi san-
glantes que vaines. 

Sur le front du sud de la Somme, les deux 
artilleries se montrent toujours très actives, 
dans le secteur Villers-Bretonneux. Mais, 
jusqu'à présent, aucune action d'infanterie 
n'a suivi. 

Il faut s'attendre à la reprise d'opérations 
de grande envergure, sans que les démons-
trations ennemies, en divers secteurs, en 
laissent prévoir l'endroit. 

Un message de la reine d'Angleterre 
à l'armée britannique 

Londres, 29 Avril. 
La reine a envoyé le message suivant à 

l'armée, à la marine et aux forces aériennes: 
Je vous envoie ce message afin de dire ù, 

chaque homme combien nous, les femmes de 
l'empire britannique, qui sommes au foyer, 
veillons et prions pour vous pendant de lon-
gues heures au cours de ces journées d'ef-
fort et d'endurance. Notre fierté en vous est 
incommensurable, notre espoir est sans li-
mite, notre confiance absolue. 

Vous combattez pour la cause du droit et 
de la liberté, vous combattez pour préserver 
les femmes et les enfants de notre pays des 
horreurs dont ont souffert les autres pays. 
Vous combattez pour notre existence, en mê-
me temps que le peuple dans la mère-patrie 
et au delà des mers, vous offrez tout ce Que 
vous avez, sans aucune réserve et, jour après 
jour, vous faites preuve d'un amour si grand 
qu'aucun homme ne peut en avoir de plus 
grand. 

Nous, de notre côté, de grand cœur, et 
avec une volonté inébranlable, nous faisons 
le sacrifice des vies gui nous sont le plus 
chères. Nous aussi nous nous efforçons de 
toutes façons possibles d'obtenir la victoire. 

Je sais que j'exprime ce que ressentent des 
milliers d'épouses et de mères quand je dis 
gue nous sommes déterminées à nous entr'ai-
der, à maintenir nos foyers prêts à accueil-
lir votre heureux retour. Nous prions Dieu 
de vous bénir et grâce à son aide, nous aus-
ei, nous ferons tout ce que nous pourrons. 

La lutte dans les Flandres 
Front français, 29 Avril. 

(De notre correspondant, de guerre accré-
dité aux armées) : 

Arrêtés en Picardie et dans les Flandres, 
comme ils le furent devant Verdun, les Alle-
mands, dont les conceptions stratégiques sont 
peu variées, renouvellent actuellement la 
tactique qu'ils ont employée jadis en atta-
quant successivement sur les deux rives de 
la Meuse, dans l'espoir d'ébranler notre front. 
Après avoir essayé de frapper dans la direc-
tion d'Amiens, 'entre Villers-Bretonneux et 
Hangard, ils poursuivent aujourd'hui leur 
effort méthodique dans les Flandres. C'est la 
poussée alternative sur les deux ailes du 
front, dont l'extrême-droite s'appuie à la ré-
gion d'Ypres et l'extrême-gauche au cours 
de l'Avre. 

Il est à remarquer, que les opérations me-
nées par r ennemi dans les Flandres, lui 
assurent certaines facilités de concentration, 
car il dispose de nombreuses voies de com-
munications intérieures qui se déploient en 
éventail sur son arrière-front, tandis que les 
Alliés sont obligés d'employer las communi-
cations extérieures qui contournent, jusqu'à 
la proximité du littoral, la totalité de leur 
ligne de front. De plus, la ligne principale 
des Anglais, Galais-Hazebrouck-Ypres, est en 
partie sous le feu ennemi. 

Malgré ces difficultés, l'attaque près de 

l Locre a été brisée par nos feux d'infanterie 
:'et de mitrailleuses,-sans avoir pu aboutir. 
; Dans la matinée d'aujourd'hui, un très vio 
lent bombardement par obus toxiques, dont 
les Allemands font un usage de plus en plus 
large, a affecté l'ensemble de la ligne, depuis 
Méterem, jusqu'à Voormezeele. C'est la 
preuve que l'ennemi va poursuivre son en-
treprise dans ce secteur. 

Les attaques d'infanterie ont d'ailleurs 
commencé à s'y dessiner. L'artillerie alle-
mande, très active pendant la nuit, entre la 
forêt de Nieppe et Givenchy, ainsi que de 
Lens à la Scarpe, indique que la lutte va 
sans doute s'intensifier sur l'ensemble du 
front britannique. Le bombardement a été 
également violent pendant toute l'après-mi-
di, de Villers-Bretonneux à la Luce. 

Avec le concours des chars d'assaut an-
glais, nous avons réduit plusieurs nids de 
mitrailleuses dans le bois de Hangard. C'est 
là un nouvel emploi des chars d'assaut, qui 
ne sont plus utilisés seulement pour accom-
pagner les vagues d'assaut, mais servent, 
aorès l'occupation du terrain, à achever de 
le" nettoyer des derniers ennemis qui peuvent 
y rester. 

Dans le courant de la nuit dernière, des 
tentatives allemandes dans le bois de Han 
gard ont été repoussées par nos feux de mi-
trailleuses, et, vers 22 heures, un détache^ 
ment spécial d'assaut, qui tentait d'abooder 
nos lignes au bois Poignard, a été rejeté avec 
des pertes. 

La situation militaire 
et la presse italienne 

Rome, 29 Avril. 
Les journaux commentent favorablement 

la situation "militaire du front français. 
Le Giornale d'Halia écrit : Les Allemands 

n'obtiendront plus aucun résultat décisif. 
Leur Objectif principal était de séparer l'ar-
mée française de l'armée anglaise, puis d'at-
taquer séparément les Anglais, en les pous-

sant rapidement vers la mer, pour les obli-
ger à se rendre. Maintenant, la séparation 
n'est plus possible, et les troupes qui se 
trouvent au nord d'Amiens, même si elles 
devaient abandonner Ypres, auraient tou-
jours le temps de reprendre la liaison avec 
le gros de l'armée franco-anglaise. Attendons-
nous à ce que la lutte présente n'aboutisse 
pas à une solution définitive et - ensuite 
l'avenir ne pourra qu'être favorable à l'en-
tente ». 

A LA CHAMBRE 

il 
Paris, 29 Avril. 

Après une courte interruption nécessitée 
par la session des conseils généraux, la 
Chambre, qui n'a pas siégé depuis le 18 avril, 
reprend demain mardi ses travaux. Elle abor-
dera de suite son ordre du jour, en tête du-
quel est inscrit le projet sur le régime de 
l'alcool, dont la disoussion, qui a déjà pris de 
nombreuses séances, en exigera plusieurs au-
tres. Cette discussion sera vraisemblablement 
suspendue pour permettre à la Chambre de 
discuter et de voter divers autres projets ur-
gents, notamment ceux sur la réparation des 
dommages civils de la guerre, sur la culture 
des terres abandonnées, sur le renouvelle-
ment du privilège de la Banque de France. 
Toutefois, un grand nombre de députés 
étant encore retenus dans leurs circonscrip-
tions par les affaires départementales, il se 
pourrait que la Chambre prenne demain la 
décision de s'ajourner à huitaine. 

Le Remplacement des HcaiMiens 
de l'Armée navale 

Cherbourg, 29 Avril. 
Le ministre de la Marine a adressé aux 

préfets maritimes, au commandant de la pre-
mière armée navale, aux commandants dans 
la zone des armées et des divisions navales 
d'Orient et de Syrie la dépêche suivante : 

En raison du nombre assez élevé de seconds-
maîtres mécaniciens de l'active ou de la réserve 
disponibles dans les dépôts des ports, j'ai décidé 
de îairo procéder au remplacement des premiers 
maîtres, maîtres et seconds-maîtres mécaniciens 
temporaires titulaires d'un brevet de la marine 
marchande qui ont déclaré accepter, le cas 
êché?.iit, leur mise en sursis pour naviguer à 
bord des bâtiments de commerce. 

Ces remplacements dans les divisions de pa-
trouilleurs et autres services placés sous les or-
dres des préiets maritimes serolnt faits sans l'in-
tervention du département, en ce qui concerne les 
gradés temporaires du commerce, qui peuvent 
êtane rerapla -^s par des seconds-maitres mécani-
ciens de l'active ou da la réserve. Seules, les de-
mandes do désignation, de premiers, maîtres et 
maîtres seront adressées au ministre. Les seconds-
maîtres mécaniciens qui seront embarqués dans 
les conditions de la présente dépêche seront si-
gnalés tolégranhiquement au département ; les 
gradés mécaniciens temporaires, qui seront débar-
qués seront versés dans les réserves commerciales. 

Les demandés de seconds-maîtres mécaniciens 
pour les bâtiments et services de la zone des ar-
mées du Nord seront adressées au port de Cher-
bourg ; celles de l'aimée navale, de la division 
d'Orient et de la division de Syrie seront traajmi-
■ses au département. 

P 

Sur 2© Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 29 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Un coup da main quo nous avons exécuté 
pendant la nuit dernière dans la zono du 
littoral, nous a rapporté une vingtaine do 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Pendant la journée d'hier, vives actions 
de harcèlement des deux artilleries 'et acti-
vité des patrouilles anglaises et italiennes 
sur le plateau d'Asïago. 

Sur le reste du front, tirs épars et de peu 
d'intensité. 

Les bruits de restauration monarchique 
Stockholm, 29 avril. 

Le br-utit qui court sur la proclamation du 
prince Alexis comme tsar de Russie, sem-
ble avoir trouvé une certaine créance à 
Berlin, car M. von dem Busche, sous-secré-
taire d'Etat aux Affaitres Etrangères, en a 
fait part au comte Mirbach, actuellement à 
Moscou, en lui demandant un rapport télé-
graphique immédiat. M. von dem Busche, 
en communiquant à l'ambassadeur allemand 
à Moscou les nouvelles publiées à Stockholm, 
sur les bruits d'une restauration monarchi-
que en Russie, et de batailles qui se livre-
raient dans les rues de Pétrograde, entre 
monarchistes et gardes rouges, l'informe 
qu'une lettre du 13 avril, parvenue par voie 
détournée de Pétrograde à Berlin, annon-
çait, dès cette époque, qu'on s'attendait dans 
la canitale russe à une restauration monar-
chique. 

Zurich, 29 Avril. 
La Neue Frète Presse reproduit une infor-

mation des journaux de Kieff, d'après la-
quelle le général Filemonoff se serait uni au 
général Korniloff, à Jékatérinodar. Le 
grand-duc Nicolas Nicolaïevitch se trouverait 
avec eux, et le général Korniloff se serait dé-
claré prêt à prendre le commandement d'une 
armée pour marcher contre les Allemands. 

L'Allemagne menace de prendre 
Pétrograde 

Washington, 29 Avril. 
Le département d'Etat apprend que, l'Alle-

magne a demandé à la Russie d'échanger les 
prisonniers, et a menacé de prendre Pétro-
grade, à moins que le gouvernement russe 
n'accepte les termes proposés. Le gouverne-
ment allemand envoie en Russie une Com-
mission de 15 membres pour présenter ses 
demandes. 

Le nouvel ambassadeur d'Allemagne 
arrive à Moscou 

Pétrograde, 29 Avril. 
Le comte Mirbach, ambassadeur allemand 

en Russie, est arrivé à Moscou. Il a présenté 
ses lettres de créance aujourd'hui à midi. 

L'ambassade turque est arrivée à Moscou 
par le même train que le comte Mirbach.. Ce-
lui-ci a eu une longue conférence avec les 
chefs ukraniens. 

On déclare que la délégation de Turquie a 
invité la République du Caucase à envoyer 
des délégués à Trébizonde pour négocier }a 
paix avec la Turquie. 

Le torpillage du navire-hôpital 
« Guilford-Castle » 

Londres, 29 Avril. 
L'Amirauté annonce qu'on considère com-

me concluantes les preuves qu'on possède de 
ce que le navire-hôpital Guildford Castle a 
été attaqué par un sous-marin allemand dans 
le canal de Bristol, dans l'après-midi du 10 
mars, touché par une torpille, et que, ulté-
rieurement, le navire a été sur le point d'être 
coulé. 

Au moment de l'attaque, à 5 heures 35 de 
l'après-midi, le Guildford Castle, qui trans-
portait 439 soldats blessés, portait un pavil-
lon de la Croix-Rouge de grandes dimen-
sions. Ses feux de navigation étaient allumés 
et les signes distinctifs indiquant le carac-
tère du navire étaient en pleine lumière. 
L'ennemi ne peut pas prétexter que les si-
gnes distinctifs aient été obscurcis par les 
conditions atmosphériques, étant donné qu'à 
ce moment le temps était clair et permettait 
la visibilité jusqu'à cinq milles, et le navire 
étant bien au-dessus des eaux, pouvait clai-
rement être distingué comme étant un na-
vire-hôpital de la Croix-Rouge britannique. 

L'enquête officielle sur les circonstances 
dans lesquelles l'attaque a été exécutée, mon-
tre que deux torpilles ont été lancées con-
tre le Guildford-Castle. Le sillage de la pre-
mière ayant été aperçu par le capitaine, le 
quatrième officier et plusieurs membres de 
l'équipage, qui déclarent que la torpille passa 
à courte distance de la poupe du navire de 
bâbord à tribord. 

Le mouvement des ports anglais 
Paris, 29 Avril. 

Les chiffres donnant le tonnage brut perdu 
dans le courant du mois de mars tant par ac-
tions de guerre que par risque de mer sont : 
marine britannique, - 216.003 ; alliés et neu-
tres, 165.623 ; total des pertes, 381.631. 

Le mouvement des entrées et des sorties 
des ports anglais des bâtiments de 500 ton-
nes et au-dessus est de 7.295.620 tonnes brutes. 

LES lISMTlOilïïtI COURS 
Paris, 29 Avril, 

M. Joseph Caillaux a été longuement in-
terrogé aujourd'hui par le capitaine Bou-
chardon. Il a tenu à prendre copie des dé-
clarations qu'il a faites à l'officier rapporteur. 

Le lieutenant Jous-selin, qui avait interro-
:é le matin M. Charles Humbert, a reçu, 
kans l'après-midi, la déclaration de M" Bru-

net, avoué. 
Le déserteur allemand qui, avec les papiers 

d'un soldat français du nom de Moreau, s'est 
échappé du front de la Somme, et est venu 
à Paris où il s'est fait arrêter, a avoué au-
jourd'hui au capitaine Grebaud, du 5e Conseil 
de guerre, qu'il était né en Allemagne et se 
nommait Fornoff. 

Des témoins ont été entendus par le capi-
taine rapporteur Grébaud dans raffaire d'es-
pionnage reprochée au marquis d'Eque.villy. 
Des commissins rogatoires ont été envoyées 
dans différentes directions. 

Avant de quitter Paris, au mois d'août 
1915, au moven d'un passeport qui lui fut 
délivré, l'Autrichien Kirchener, un dessina-
teur qui illustra divers ouvrages littéraires 
et fournit des eroquis dans "les' journaux 
français, confia ses intérêts au Polonais W 
Celui-ci vendit à un éditeur parisien des des-
sins de Kirchener, eue celui-ci expédia d'A-
mérique, ou il s'était réfugié. Ces faits cons-
tituant des infractions à la loi du 5 avril 
1915, touchant le commerce avec l'ennemi, le 
Polonais W... et l'éditeur, viennent d'être ren-
voyés devant la police correctionnelle par 
M. Bonjn, juge d'instruction. 

lanue a x,yon le sa avril courant sous la prési-
dence do M. EmUe Bethenod. Lo dividende a été 
fixé à 40 francs par action et, en outre, toutes 
les résolutions proposées par le Conseil ont été 
adoptées a, l'unanimité. 

Société des Grands Travaux de Marseille 
Société Anonyme. Capital : 12.000.000 de fr.: 

Siège social : 77, rue Paradis 

MM. les actionnaires sont informés que 
l'assemblée générale du 27 avril 1918 a dé-
cidé la mise en distribution d'une somme de 
45 francs par action, représentant le divi-
dende, intérêt compris, du vingt-sixième 
exercice du 1" janvier au 31 décembre 1917. 

Cette somme sera payée, à partir du 1" juin 
1918, contre remise du coupon n° 26 et sous 
déduction des impôts en : 

Fr. 42,75 pour les actions nominatives. 
Fr. 40,61 pour les actions au porteur. 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 

de Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, rue Paradis, 75. 

A PARIS : A la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, rue Auber, 4. A la Banque 
Transatlantique, rue de Mogador, 10. 

NOTA. — Il est rappelé à MM. les action-
naires qu'ils pourront à partir du 1" juin 
1918, retirer les actions nouvelles qui leur 
ont été attribuées, à titre irréductible, chez 
les Etablissements financiers ci-dessus dé-
signés. 

Des formules d'attestation de propriété pro-
visoire seront également délivrées à partir 
de la même date pour les actions attribuées 
à titre réductible qui doivent rester immobi-
lisées en dépôt dans les caisses de la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis à Marseille pen-
dant un délai qui prendra fin six mois après 
la date de la cessation des hostilités. 

Pour le Conseil d'administration, 
Le président : Ch. REBUFFEL. 

Aigreurs, Brûlures, Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, yicères 

guéris par 

qui centralise les acidités et rend à l'Estozcao 
ton fonctionnement normal. 

La boîte de 40 Compritr.it : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 3© 
adressé à 

M. Louis AMIÇi, Pharmacien 
Villa Mart&e-Kenée, Saint-Sykresire 

NICE 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET PE-
VAHTS INCASSABLES 

k l'isiouï TaiSieur j^||t^0\6
60 MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

E»a Kfeurast&énie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par Ik FERR0GARH1HE 
Phosphatée du D' VSL1LARD 

Le flacon : 4 fr. 60 
Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-

seur, 7, rue Poids-de-Ia-Fariue. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

REMERCIEMENTS 

M** veuve Eugène Roche : M~ veuve Patrv-
M™ veuve Antoirie Olive ; M. Elisée Olive re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décès de M Eu-
gène ROCHE. La messe de sortie de deuil a 
été dite dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Saint-Remy) 

Les familles Blain, Mistral, Marte] Mau-
che, Estrine, Mourrin, du Colombier, Mettre 
et Turier remercient leurs pare.its, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées è l'occasio?i du 
deces de 

33x^lièti:ra. IFr'iiaaïi.ciei? 
Parts, S5 avril. — Les affaires continuent à être 

fort calmes, mais pourtant la tendance est géné-
ralement tavorable. Notre rente 3 % se traite à 
58 50. Notre 5 ne varie pas, mais, par contre, no-
tre 4 est demandé et en repri.se. Les actions de nos 
chemins do 1er et do nos grands établissements de 
crédit demeurent souten<ues. L'assemblée ordinaire 
aimueiDte des actionnaires du Crédit Lyonnais s'est 

M, André-Marie-Toussaint BLAIN 
Commandeur au Mérite Agricole 

et les prient d'assister à la messe qe sortie 
oe deuil qui aura lieu aujourd'hui mardi 30 
du courant, à 9 heures. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M-**M
ve'u^e P-?ul Cauro et sa famille ; M et 

M" Maurice Cauro et leur famille prient 
leurs parents, amis et. connaissances d*assis-
Ler..2.Ja m.esse d'anniversaire de M Paul 
CAURO, qui aura lieu demain mercredi 
1 mai, à 11 heures, en l'église Saint-Cannat, 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M Paul 
CURSACH, officier mécanicien, aura lieu 
demain mercredi, à 9 heures, en l'église 
Saint-Pierre-Saint-Paul, boulevard de la 
Madeleine. M™ veuve Paul Cursach et sa 
fille ; M. et M™ J. Cursach ; M" Francont 
prient leurs amis et connaissances d'v as-
sister. -v 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Brunon, Richaud, Hervier (de 
Samt-Chaniond), ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
on la personne de M. Victor BRUNON, leur 
fils frère petit-fils, neveu, cousin et allié, 
mort au champ d'honneur, à l'âge de 21 ans 
le 30 mars 1918, avec citations et Croix rte 
■guerre. 

La messe de sortie de deuil aura lieu le 
2 mai à 10 heures, en l'église du Bon-Pas-
teur, boulevard National. 

AVIS DE DECES 

Les familles Esposito et Saglietto ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Michel ESPOSITO, décédé à l'âge de 
il ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
mardi, a 2 heures du soir, 18, rue du Poirier, 
quartier du Panier. 
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18- ANNEE 

gagrser ^^'we 
_-v__ ID___ F:R,__"LSrOî3 

en achetant nn BON A LOTS PAW ARIA, conformément à ta loi spéciale 
du 12 mars l!JOo, payable DIX fr. en souscrivant et le solda par mensualités 
pendant deux ans. Dès le 1»' versera., on devient seul propriétaire dn tttro 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. voie do tirage. 

Les LOTS PANAMA offrent 273 tirages donnant les lots ci-dessons 
139 Lois ae 500.000'francs 
139 ~ 250.000 -
278 - 100.000 -
273 - 10.000 -

27S Lots de 5.000 francs 
1.390 - 2.000 

14.300 - 1.000 -
32.200 - 400 -

Total : 151.125.000 fr. - TIRAGE LE 15 MAI 1913 
On participe à tous les tirages juscrn'à ce crue le numéro sorte, 

soit de £500.000 à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE 
et l'on est certain de garjnor. 
Numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

. I.es domandes sont reçues Jusqu'au 15 MAI 1018, midi. 
fflandat-pasi? ou télégraphiait» de DIX francs à M. LOUBARESSE, 

Bimoteur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, AÏ.GER. 
Seul établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont 

autorisées par la loi spéciale du 12 mars 1000 et contrôlées. « 

WTfraikemsnk radical le olus êconomlcuë oarla 

pu seul Flacon-suffit pour .périr, 
ifles 'écouîem,ço6s même anciens qui demandaient des moîsr 
idei'traitemerit. C'est le remède «les éeb.auffeîrientsitde la 
(syetltovct de la goutte militaire. Le flacon de 50 eap-
fsalèa GALOPIN est expédiéfrancoeontremandalde S'fr. 80l 

à GASTINEL, pb., 94. r. République Marseille, 
A partir du 1" mai, le prix sera porté à 4 francs 

SIROP INFANTILE GIÉÎÈ cvt£s%%TiïZèJiï£: 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. iHU-
GUET.En vsnto partout. DêpotiPHi"lIiiILHAff, 8, al. Heilnsn. Sa méfier dos imitations 

Etude da M» FABRE, avoué, 
docteur en droit, n A, rue 
Haxo, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitatien 

D'Une Maison 
AVEC COUR 

sise à La Ciotat, boulevard de 
la République, 8 

Miss^ à prix : douze mille 
francs 12.000 fr. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi dix mai 1918, à dix 
heures du matin, en la salle 
des Ventes, au Palais de Jus-
tice à Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, voir au greffe du Tri-
bunal civil, le cahier des 
charges y déposé, ou s'adres-
ser a M« Fabre et Tomnier, 
suppléant M» Aillaud, avoués. 
Signé : Eugène FABRE.avcué. 

Eéditsrraaésnne, 35, ras ds l'Arbre 

Restaurant, plein centre, petit 
loyer, bail, beau travail, à 

céder 4.000 fr. . 
gsar sur beau boulevard, Joli 
O logement, recettes 50 fr. p. 
J., à céder à 4.500 fr., cause 
départ. 
lilla 4 pièces, libre. Jardin et 
\ dépendances, h 5.0C0 fr. 

L ocation ou demande appar-
tement, villas vides et meu-

blées, campag. de rapport et 
d'agrément. Inscript, gratuite. 

* DEMANDE ISÈST® 
ge du Prado, personnol pour 
le service des bains de mer. 
S'y adresser le matin avant 
10 heures, munis de bonnes 
références. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOÏR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, îaine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MSERGEREES, etc. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, XmTuenza. 

Prix : © francs le demi-lUre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie G880L, 83, rue da la République, Marseille 
Café Torréfié 

" Le Cabanon" 
Supérieur* & tous 

Les plus vastes magasins de 
calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale da Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis posmux 
à broder et à 
jours, échelle, 

suis acheteur. Neyman, poste 
restante, Préfecture. 

MACHINES 

6© AIES ÛQ S_CC_S. Ï.S _3EX__„, __ P__B ACHEESABaUS P^©_,„_P 

Dépuratif, SasatK pw excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maSsdles do la peau, 
affections nombrsasss provoiiaat des vices du earsgj maladies do l'oetoss*»» et de la vcssis.TtMph18* 

a, rue Rftéolan. — fiTJAJSOÉM CEMTEWAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de 

MEN DES AGENCES 
Magasin de plomberie à 

vendre le prix des marchan-
dises. S'y adresser le matin, 
35, rue Thiers. ■ 

CAMPAGNE ̂ eaiS 
dées dans pleine campagne, 
proximité tramways. Arnaud, 
r. Villeneuve, 2. 

ON DEM o^centrf si p'o£ 
Cacao André's, 60, r. d'Italie. 

OUVRIER* tôliers, clfaudron 
nïers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

Maison Papadopoulos, fon-
dée en 1894, rue des Trois-
Rois, 40, téléph. 43.80. Vente 
populaire par 1 kilo et demi-
Kilo, boulevard Garibaldi, 48, 
la matinée. Haricots, extra, de 
1 fr. 55 à 2 fr. 25 ; riz glacé, 
2 fr. 25 ; févettes, 1 fr. 65 ; 
alpistes, 1 fr. 25 ; cbenevis, 
1 fr. 25 ; savon extra, 72 % 
d'huile, le m. de 1.000 gr., 
2 fr. 80 ; de 750 gr. 2 fr. 10 ; 
de 500 gr., 1 fr. 40 ; figues, la 
plus fines de Mayorque, pour 
enfants et malades, 1 fr. 55 ; 
la cais. de 10 kil., 15 fr.; œufs 
de la semaine, 0 fr. 25 ; très 
Irais, 0 fr. 20. 

SAUCISSONS , 
ménages, secs, postal 10 k. 1° 
gare, c mand ou remb. 88 fr. 
Représ.' dem., Gabriel, à Ril-
lieux (Ain) 

Papatsria de Pignans (¥ar 
fabriquant papier gris de-
mande ouvriers de la partie. 
Bon salaire. Ecrire Papeterie 
Côte-d'Azur, 5, rue Palermo, 
Nice 

2« AVIS 
Le commerce de • Modes », 

93, rue Paradis, est vendu par 
M. Biamonty à p. d. d. actes. 
Opp. Tonnct, 31, ,. Montgrand. 

VINS ET HUILES 
quartier très populeux, recet-
tes 100 à 160 fr. par jour, loyer 
700 fr., avec gd logem., à cé-
der de suite, cause maladie. 

Grand étage, 7 pièces, bien 
meublé, à vendre, causé 

départ. Pressé. 
Voir Tonnot, 31, r. Montgrand 

ON DEMANDE 
soignée, rue Halle-Delacroix, 
8, au 3°. 

FEOB lef semt 
fixes, moteurs à gaz pauvres, 
gazogènes, dynamos, chau-
dière, réservoirs, machine à 
cintrer, tôles 12/14, enfin mar-
teau-pilon, mortaiseuses, ma-
chines à mouler, transmis-
sions, vieux fer pour service, 
tôles. Faire offres Ghez. rue 
Albert-I", 10. 
jer ayjç M™ Bourlier, née 
1 nulu Copelli, veuve en 
lr» noce Ruggiero, ayant ven-
du son bar, rue d'Aubagne, 
42, à M. Rapini, opp. ch. M. 
Campredon, r. Auphan, 21. 

2o flpQ Le restaurant de 
Ml'îo l'Ancienne-Mairie, ii 

Saint-Chamas, est vendu par 
M. Luneau, à personne dési-
gnée dans l'acte. Oppos. au 
dit restaurant. 

Prns%jj parcours b. ïeanne-
EiîWU d'Arc, rue Georges, 

pl. Sébastopol, fourrure mar-
ron noir tête. Rap. cont. ré-
compense, Pascal; boulevard 
Joanhe-d'Arc, 84. 

P rarSBJ épingle-barrette.perle 
BJlWU et brillants, parcours 

rue Grignan à la Pointe-Rou-
ge. Rapp. contre forte récom-
pense, 14, place Saint-Ferréol. 

T .TFT
1. FIBROME 

Su» 100 Femmes, il y eu a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui'gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
do ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se'développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-ven-

tre et aux reins. La malade s'affaiblit et èes pertes 
attendantes la forcent à s'aliteT presque continuel-
lement. 

|8F 9 A toutes ces malheureuses il faut dire 
" ".et redire : Faites t:no euro avec la 

Exiger ce Dortralt 

PS FAI? 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence do l'Abbé Sous"y est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est laite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : M6îrïte3, Fibromes, Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles irréguliôres et don. 
louroMsee, > roubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'AGE, Etourdisscments, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaoue jour des injections avec 
l'HVGSENITÎME des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE de l'Abbé 50URY, <J tr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 8H franco gare. Les 

' 4 flocons franco contre raandat-poste 17 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

j Bien exiger la Vsrïîsbla ils \mû SOURY ] 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

Le gérant : VICTOK HEÏRIES. 

Imp. Stér. du Petit provençal, rue de la Darse, 75. 

î, BUE GQLBERT, 1 -- MSEILIE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements dos donts. Appareils et 
Dentiers des ts systèmes. Estiaotions s. doaienr. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de "AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEM&MDES D'EMPLOIS 

JEUNE FÏLLE sérieuse, prés, b., bonne éduc, 
dem. plaxje hôtel ou restaum. p. serv. table. 

Michel, poste restante Capucines. 

COMPTABLE diplctné disposant quelques 
heures par jour iliendrait comptabilité bi-

lan, mise à jour. AuJbert, 6, r. d. Beaux-Arts. 
asENAGE sans enfciats, jardinier fleuriste, 
lïlpotacrer, demande emploi, références pre-
mier ordre. Féraud, débit de taibac La Ga-
votte, par Saint-Antoine. ■ 

RETRAITE b. réf. dem. place de surveillant, 
encaissements, petite comptabilité, caisse. 

Ecrire hôtel Massfoa, 59, r. des Dominicaines. 
ÂME sérieuse pïtrlant un peu l'anglais 
cherche emploi quelconque ou pour les 

placements en alimentation. Ecrire Yxart, 
poste restante, bureaai Capucines. 
ïjnONSIEXJR sérieux, 4te ans, apte à tous tra-
Sïl vaux dem emploi bur. commerce ou 
industrie. Ecrire 140, Eue Abbé-de-l'Epée, rez-
de-chaussée 
HOLLANDAISE sérieuse, demande occupa-Il tion l'après-midï depuis 1 h., ménage ou 
•enfants, références. 33, rue Paradis, sonnez 
3 fois, Mme Jeanne. 

eERANT maître d'hôîtel dem. pl. dans hôtel 
ou rest., excel, réCér. sur place. Ecrire 

boulevard National, 232, Sirio. 

FILLE de salle dem. place dans hôtel ou 
rest., référ., sur place.. Ecrire Sirio, bou-

levard National, ' 

JEUNE dame courant commerce, demande 
place caissière, écriture. Ecr. Mme Valen-

tine, mécanographie, rue Sainte, 20. 

JEUNE homme dîsp. craelq. h. connais, te-
nue livres, nouvelles taxes, désire servir 

petite comptabilité. Ecr. Georges, 1 bis, rue 
Robert. 
MEUVE, 37 ans, b. r. dirigerait intérieur ch. 
W' personne seule. S'adr. Mme Arnaud, rue 
du Génie, 26. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON de 13 à 14 ans, demandé 
pour les courses, bonne tenue. S"adr. au 

bureau du journal,, de 10 h. à midL 

0N DEMANDE une" bonne ouvrière repas-
seuse, 2, rue des Abeilles. 

Û'~N DEMANDE de nommes ouvrières tailleuses, 
9, rue Bëaimiont, lesr éftage. 

S" N DEMANDE tourneurs, outillenrs et ajus-
teurs avec bonnes réfléTences. Plantevin, 

rue Férrasi, 41 b. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
des apprenties tailleuses, 8, nie da la 

Darse. 

0' N DEMANDE un demi-ouvrier teinturier 
chez M. GSard, 5, me A.-Tfaiers. 

ON DEMANDE une jeune fille pour magasin 
de courses chez M. Simon, 12, r. de Rome. 

0N DF*L^NDË ouvrières pour pantalons kaki 
dedans et dehors. S'adr. rue Colbert, 16. 

ON DEMANDE une fillette de 15 à Î6 ans pour 
la vente. S'adres. tabacs, 5, r. Cannebière. 

AN DEMANDE une bonne culottière et une 
U .TOprentie pour tailleur chez M. Roux-Mi-
cfioi^, 43, rue d'Endoum.e magasin. 
AN DEMANDE des demi-ouvrières corsagières 
U et jVpièces, 39, rue de la Palud, au 1er. 
Pressé. 
<rrN DEî/l^DE des bons finisseurs et une pi-
Uqueuse de bottines chez M. I. Dutto fils, 
fabrique de chaussures, 13, place du Ter-
ras, 2». 
nN DEMANDE un ieane homme de 15 à 16 IF ans pour magasin de vêtement» chez M. 
Rappapovt. rue d'Aix, 2, bonnes réf. exig. 
nN DEAfAi-iDE des ouvrières pour costumes 
0 d'enfants, maison Demery-Jandeau, 52, rue 
Saint-Ferréol. 
«N DEMANDE dames pour travail facile et 
U encaissements, fixe et remises, 42, rue 
Adolphe-Thiers (au rez-de-ch..), de 10 à 11 h. 
ïSTDEMANDE des employés sach. monter à 
0 bicyclette pour travail de nuit, sér5 réL 
exig., ' 3, cours Devilliers, rez-de-ch. 
«N DEMANDE un apprenti boucher, rue de 
0 Rome, 125. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrîôre. ou 
une ouvrière repasseuse, rue des Petites-

Maries, 3. ' 

CHAUFFEUR-MECANICIEN Français. 37 ans, 
libre service militaire 10 ans oondfuite et 

4 ans ateliers, bonnes références, cherche 
place sérieuse. Michel, bar Tout va Bien, 
allées de Mailhan. 
nN DEMANDE un ouvrier typo-minerviste et 
0 une ouvrière margeuse, imprimerie de la 
Méditerranée, 55, rue Breteuil. . 

0" N DEMANDE un garçon de 13 ans pour 
les courses et le nettoyage à la pharmacie 

?A, rue Nationale. 
>îî DEMANDE un bon ouvrier gazier élec-
j tricien bien payé. Russo, place des Hom-

mes, 3. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties couturières, 61, c. Liautaud. lm. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et des 
demi-ouvrières couturières, rue Chevalier-

Roze, 12, au 3°. 

OUVRIERES pour pantalons et finisseuses 
atelier et- domicile. Mme Durbec, 9, rue 

Fortuné-Jourdan. 

BONNES ouvrières et demi-ouvrières tailleu-
ses demandées, boulevard de la Made-

léifie, 50, au 1er. 

ON DEMANDE un j. h. 14 à 15 ans pour em-
ployé de magasin, 60 fr., 1, cours Bel-

sunce, au 1er. 

ON DEMANDE une bonne jupière au courant 
de'la robe droite, chez Nalin, 2, rue Ven-

ture. \ 

BRODEUSES sont demandées, travail bien 
payé et assuré toute l'année, rue de la Ré-

publique, 32, au 1er étage. 

ON DEMANDE jeune fille de 14 à 1S ans, pré-
sentée par ses parents, gage 30 fr. par 

mois, pour aider dans commerce. Au Sans 
Rival, artiûles de pêche, quai des Belges, 25, 
avant le pont. 

ON DEMANDE une margeuse minerviste. 
S'adr. à M. Vendrevert, quai Canal, 4, 3e. 

ON DEMANDE apprentie et demi-ouvrière 
couturières. Nuovi, place de Rome, 7. 

ON DEMANDE brodeuses festonneuses tra-
vail bien payé toute l'année-. S'adr. rue 

du Petit-Puits, 28, 3°, prés, un modèle. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
en atelier pour confection homme. Maison 

Pelen, 14, rue Saint-Bazile. 

ON DEMANDE bonnes demi-ouvrières tail-
leur et flou, chez Mme Sacco, 30, rue de 

la Darse, 1er étage. 

FROMAGER. — Je demande ouvrier capable 
pour fabrication italienne de préférence 

S'adr. Renaud, rue Paradis, 109, au 2e. 

ON DEMANDE un garçon de magasin rue 
Saint-Ferréol, 24, s'adr. au magasin. 

ON DEMANDE pharmacie Manuel, cours 
Pi#rre-Puget, jeune garçon pour courses 

et nettoyage. ' 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chapellerie Dandine, 10, rue 

République. 

BONNES à tout faire, pensionnat Saint-Geor-
ges, Saint-Just. 

ON DEMANDE bonne ouvrière pour tailleur 
bien payée, travail assuré, 17, rue de la 

Loge, au 1er. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 ans pour 
les courses, sachant lire et bien écrire, 

3, rue Colbert, tailleur. 

CHARRETIER sérieux, demandé pour con-
duire 1 cheval au camion. Perrin, scierie, 

au Pharo. 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses, 32, rue Puvis-deChia-

varmes. 32. 
ON DEMANDE bonnes ouvrières, demi-ou-
0 vrières et apprenties couturières, atelier 
de Franceschi, 9, rue Pavillon. 

ON DEMANDE des bons ouvriers talonneurs, 
chez M. J. Dutto fils, fabrique, de chaus-

sures, 13, place du Terras, 2° étage. 
rtN DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
Il et apprenties tailleuses, 18, rue Navarin, 
au 1" étage. 
nN DEMANDE des ouvrières confectlonneu-U ses, 14, rue des Minimes. 

ON DEMANDE garçon 14 à 15 ans de la par-
tie ou non, on mettrait au courant. Salon 

de décrottage, 2, rue Noailles. 

ON DEMANDE bonne à tout faire de 20 à 
30 ans, sachant cuisine. Inutile se présen-

ter sans références sur place. S'adr. rue 
Noailles, 18-20, 3° étage, le matin. 

BONNES pantalonnières avec machine sont 
' demandées, pantalons ' kaki à emporter, 

4S, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE une jeune bonne au courant 
du ménage. Se présenter l'après-midi. 

69, cours Lieutaud, magasin. 

ON DEMANDE jeunes filles de 13 a 14 ans 
pour travail facile, payéea de suite. S'adr. 

avenue du Prado, 23. au magasin. 

PEINTURE : Ouvriers demandés 0 fr. 90 
l'heure. Barbantan, 49, rue Falqué. 

ON DEMANDE coupeurs en chaussures. 
S'adr. M. Puzin, 71 b, rue Longue-des-

Capucins. ê 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On diemaraio : deux diœnretiers pour deux au 

trois colliers, à Cavillaxgues (Gard); des. ajustews-
mécanicleris, des charpentiers en bois, des iorge-
mxns et des hommes de peine pour radr_njstxa-
tion américaine et pour se rendre à Dijon, Bor-
deaux et au-dessous de Paris; un ouvrier tour-
ceuir sur bois, à Nice (A.-M.) ; un bon ouvrier 
clraimm, a Aix (B.-d.-R.), .travail assure; des ou-
vriers bûclrerons et un ouvrier scleu-r-drculaire, 
à Jatoron (Var); un bon ouvrier verroiceliert en-
virons do PaTis) ; deux bons ouvriers monteurs de 
chauffage central, des ouvriers fumistes sachant 
const lire le fourneau de cuisine maçonné et les 
intéraeurs de cheminée et deux tôliers de fumis-
terie ou chaudronoilers en ier, à Cannes (A.-M->; 

des ouvriers forgerons-charrons; un Jeune frap-
peur connaissant un peu forge et serTurer.ie; des 
ouvriers cordonniers pour la réparation; un ou-
vrier piombieTTferbianLi&r ; un bon ouvrier gazier-
éiectrioien; un infirmier; des ouvriers peintres-dé-
corateurs d'appartements ; un teneur de pieds 
(marecliaferie); deux jeunes garçons do bar; un 
bon demi-ouvrier menuisier; des ouvriers bijou-
tiers; un ouvrier sertisseur; un peintre en voitu-
res; un ouvrier sellier-carrossier; un jardînieir-
potager-fleuriste à la journée, en banlieue; un ou-
vrier tourneur sur bois; un ouvTier forgeron-ca.r-
ross-ier; dos ouvriers tourneurs sur métaux; un 
ouvriers pour fermetures métalliques; un faiseur 
de briques sur aires, en banlieue, bien rétribué; 
des ouvriers petatres en bâtiment; des ouvriers 
typographes; un garçon de ferme connaissant Jâir-
diiiage et soins aux animaux; un ouvrier char-
ron; des ouvriers cordonniers pour lo cousu et 
le cloué; des apprentis : menuisier, bijoutier, me-
ifcisier-ébéniste; des jeunes gens pour courses; des 
ouvrières piqueuses et brodeuses pour colifichets 
(taavall à emporter) ; une ouvrière mécanicienne 
(nuaclilne surjeteuse) et une ouvrière à la main; 
des ouvrières panrtaloœnières (travail à emporter); 
une ouvrière repasseuse; une ouvrière coiffeuse; 
une ouvrière et demi-ouvrière pompières ; des 
demis-ouvrières giletiôres et une apprentie; une 
apprentie commise; — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'identité de môme rjue 
faire connaître le résultat du placement. On ne 
répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

QUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Ruffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

DEMOISELLE de Paris, diplômée, aporend 
sténo-dactylo très rapidement, pTix modé-

rés. ' Mathieu. 46. rue Fortia. 

LEÇONS d'anglais, français, gxam., conver-
sation, par Dde, 10 fr. par mois 39 rue 

Paradis, 1" sur—entresol. 

PENSIONS DE FAMILLE 

riNNE pension p. enfants 4 à 10 ans, 50 fr. 
p. mois, éducation, instruction. Gerbert, 

institutrice, 34, montée des Oblats. 

VILLEGIATURES 

uILLAS meublées à louer. On sépare les piè-
? ces. S'adr. G.. Thome, Forcalquier (B.-A.). 

PROPRIETES 

2 ftnn PROPRIETES, maisons rapport et 
aUUu commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. Agence Jauffret, Nimes. 

ACHETERAIS propriété rurale ZO à 30 hec-
tares avec arrosage. Ecr. faisant offres : 

Puccetti, 8, place de la Boiurse. 

LOCATIONS 

PETITE campagne à louer, aux environs, p. 
élevage des porcs. S'adr. à M. Cliastan, 

écrivain public, rue Saint-Cannat. 

PRAIRIE est demandée avec remise et loge-
ment, proximité ville, â louer de suite. 

S'adr. ou écrire Louis B., bureau du journal. 
RjjONSIEUR dem. chambre indép. ou chez 
Ivi pers. hab. seule. Ear. Case 111, Capucines. 

ON LOUERAIT petite campagne de rapport 
pour élevage aux environs de Marseille 

ou d'Aix. Ecr. E. Lafon, 89, rue Sairfï-Sébas-
tien, Marseille. 

JOLIE chambre meublée, électricité, p. M. 
seuL S'adr. 25, r. du Génie, 1" s. derrière. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE comm. alimentât, face grandes 
•usines, loy. 450 fr., deux grandes chamb., 

cuisine, cour, mobilier à vendre, départ mo-
billsation, 91, grand chemin de Toulon. 
yENTES et achats de fondis de commerce, 
H grand choix. Vendez et achetez à l'Uni-
versel, 13, rue de la Palud. 

A VENDRE magasin mercerie confections, c. 
maladie, 65, rue Belle-de-Mai. 

TABAC et bar à vendre ou à louer place la 
Paroisse, à Brignol-as, dans de bonnes 

conditions. S'adresser bureau du Petit Proi 
vençal, à Toulon. 

EPICERIE « E'Abat-Jour » au Plan-de-Cu-
ques, p. cause de cessation de commerce. 

MAGASIN à louer de suite, commencement 
■Vf rue Paradis. On donn. av. maison en to-
talité. Autre q-u. Noailles, av. appartement. 

APPARTEMENT à louer, meubl. pl. centre, 
8 p., 600 fr. p. mois ; autre 6 p., 350 fr. ; 

autre 4 p., 160 fr. 

ON ECHANGERAIT, maison de rapp., cours 
J-ullien, cont. r-amp. de rapp. On donnerait 

soulte. 

CAMPAGNE : châteaux et villas à louer 
meubl., banlieue, région et CÔte-d'Azur. 

ON ACHETERAIT villa mod., 12 p., eu. Cor-
niche, PTado, Michelet ou autre. 

Â LOUER, au centre, joli app., 4 pièces clai-
res, gaz, électr., long bail, libr. de suite. 

RESTAURANT, sur grande artère, à céder c. 
départ. 

Agence de location. i2, r. Noailles. Tél.- 6S-2Ô 

A VENDRE pour cause de maladie, beurre 
et fromage, recette 120 fr. par jour, sacr. 

3.000 fr., très pressé. S'adr. rue Curiol, 88, 3e. 

FRUITS et primeurs, sur grand boulevard, 
station tram, joli matériel. Recet. 120 fr. 

p. jour, pas de frais, à enlever p. SCO fr., 
cède cas forcé. S'adr. magasin de vins, rue 
du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre pour confections et 
IVi autres, 43, Grand'Rue, 2° étage. 
BSACHINES à coudre, atelier spécial de répa-
lil rations de tous systèmes. Grand choix de 
pièces de rechange, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

BICYCLETTES, bonnes occasions, roue li-
bre, frein, rue Nationale, 57, ameublement. 

A VENDRE belle chambre acajou, 3 portes ; 
salle à manger 7 portes ; autres mobiliers, 

toilettes, 4, rue Rouvière, au 1". 
RENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. \ ■-■.}, 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 m/m, 12 fr. 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24, rue des Trois-Rois. Marseille. 

SUIS acheteur d'une salle a manger, une 
chambre d'occasion, Castelan, 5, rrae 

Montbr-ion. 

BROYEURS, bluterie, élévateurs, demandés, 
Chauvet, 322, boulevard National. . 

MACHINES â coudre « Singer » et « Jones » 
m pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
MEUBLES chambres, sali, à mang., bureaux. 
m toilettes, vente, achai échange, 5, rue dii 
Lycée, au 1". ïï' 

BICYCLETTE dame, état neuf, â vendre, 
cause départ. Roques, poste restante, 

Troiis-Mages. 
MACHINES à coudre, à partir de 40 fr., et 
lïî autres, pour confection, état neuf, rue 
Vincent, 98. 
MACHINE à coudre d'occasion Cornôly, pour 
I»l chapeaux de paille. S'adr. boulevard de 
la. Blancarde, 114, mercerie. 

PIERRES à briquet extra sup., 10 fr. 4 m/m : 
12 fr. 5 m/m ; 18 fr. 7 m/", le cent. 1 fr. 50 

la douz., 5 mlm c. mand* poste franco, 0 fr 25 
en sus p. le port. Crouzaf, Bd Dugommier. 9. 

A VENDRE charrette et harnais. S'adresser 
rue Négrel, 7. , 

A VENDRE 50 voitures de luxe et pour tra-
vail neuves et d'occasion, grande et pe-

tite voitures angl. à 2 et 4 roues, avec ou sans 
capote, gr. et- petfl fourragère, break à 4, 6 et 
8 places, boghei et voiture de laitier ou bon--
cher, camion à crapeaux et ridelle, force 400 
h 2.500, grande et petite voiture de livraison, 
charrette de jardinier, dresseuse caoutchoutée 
ou non, charreton à "bras, tombereau, etc. ; 
harnais neufs et d'occasion.- Carvin, avenue 
de la Capelette. 81. 

CAPITAUX 

PENSIONNE accident travail demande av. 
sur pension. Ecr. Roselys, p. r., Colbert. 

ANIMAUX 

PERROQUET parlant bien, à vendre, cause 
mobilisation, 47, rue de Rome, 3° étage. 

Très pressé. 

JOLI petit âme, 4 ans, avec petit charreton et 
fourragère, à vendre. ' Carvin, avenue de 

la Capelette, 81. 

JOLI petit âne, tout attelé, à vendre. S'adr. 
25, r. du Génie, 1" sur le derrière. ., 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil. Ecrire 

abonné 27, a Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE'PRIVEE. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier adressez-vous au Matrimonial Office 
l'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

VEUVE, 65 ans, sans enfant, 1.200 fr, rente, 
■ép. rentier ou retraité. 

VEUVE, 39 ans, sans enfant, très instruite, 
avoir 200.000, ép. M. très b. situation. 

DEMOISELLES, 22 ans et 24 ans, ép. M. 
bonne situation. 

DEMOISELLES 18 ans,'22 ans, 20 ans, 21 ans. 
23 ans, 31 ans, ay. commerce, ép. M. b. 

situation. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, divor-
ces, formalités pour mariage. L Universel, 

13, rue de la Palud. Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Hte-Loire). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros, et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. . 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, iivré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

GARDES PROPRIETES 

PERE famille, employé administration dem. 
' garder villa, camp., usine, moyen, loge-

ment. Crétin, agent commissariat, gde Rigue. 

MARRAINES 

JEUNE soldat belge désire marraine gentille, 
sérieuse. Ecr. à M. Piroton Ernest, Z. 187, 

5/4 Gn., armée belge. 

SOUS-CHEF de musique, sous-officier d'élite, 
âgé de 23 ans, de bonne famille, Z. 212, E. 

M. Rt., armée belge, demande une marraine. 

POILU belge demande marraine. Michel Lé-
roy, P. G. Z. 48, armée belge. 

CAMBON Aimable, sergent, 67° bataillon sé-
négalais, 2° compagnie, au front, sans fa-

mille, désire correspondre avec gentille mar-
raine. 

JE suis blond, il est brun. — Coucou, trouve-
rons-nous la petite marraine qui fera la joie 

de toute notre âme en peine. Lieutenant H. 
Van Deursen, Z. 10S, armée belge ; lieutenant 
A. Colpaert, Z. 76, E. M., armée belge. 

JEUNE Rouennais de la classe 17, au front, 
. demande gentille marraine. Ecr. Brigotte 

Armand, 7° génie, Cie 24/4, spéciale des ponts, 
par B. C. M. 

JEUNE soldat classe 14, demande marraine 
gaie. Ecr. Louis Vetel, téléphoniste, 372° 

d'int, 21e de, au front. 

PETIT sous-officier de l'Yser est à la recher-
che d'une gentille marraine. Ecr. Henri 

Frédéric, sous-offloier P. S. P., Z-241, 3° com-
pagnie, armée belge. 

ALLO I ALLO ! Méridional pur sang, au 
front depuis le début, demande marraine. 

Ecr. René Rey, téléph. C. H. R., 38» colonial, 
au front. 

COL BLEU, 23 ans, rentrant de croisière, 
demande gentille marraine sérieuse. Ecr. 

Henri Navarre, matelot mécanicien, esca-
dirille aviation maritime, STOaphaël (Var). 
SOLDAT belge, sans nouvelles des siens, de-
Q mando marraine. Ecr. L. Simon, Z. 40, 
Ire compagnie, armée belge. 

JEUNE poilu belge, 24 ans, cherche jeune 
et gentille marraine. Voici mon adresse : 

Gustave Van Pamel, Z. 316, Ire compagnie, 
armée belge. 

JEUNE poilu belge, 25 ans, demande jeune 
et gemtille marraine. Edmond Chaltin, 

Z. 316, Ire compagnie, armée belge. 

POILU désirerait correspondre avec jeune 
et gentille marraine, de préférence Mar-

seille ou les environs. Audrain Marcel, 7* 
génie, compagnie 15/62, au front 

JEUNE poilu demande à correspondre avec 
aimable marraine de 17 à 20 ans. ïabert 

Jean, sapeur au 7° génie, compagnie 15/62, 
au front. 

POILU belge, au front depuis le début sans 
aucune relation, demande marraine. Ecr. 

Siméon Delporte, Z. 143, Ire batterie, 3» gr., 
armée belge. 

POILU, classe 16, désire correspondre avec 
jeune et gentille marraine pour chasser 

ennui. Ecr. Bonnal Edouard, 7e génie, com-
pagnie 15/62, au front. 

OEUX poilus belges, sans nouvelles de leurs 
familles, demandent marrâmes. Ecr. Aug. 

Sebrochts et Edm. Van Eeckboven, Z. 40, 
7° compagnie, armée belge. 

JEUNE poilu belge demande gentille mar-
raine. Ecr. Marcel Gos, Z. 62, airm. belge. 

SOLDAT belge, sans famille, ni correspon-
dante, demande marraine de guerre". Hu-

bert de Keyser, Z. 40, 7° comp., armée belge. 

CASTELEYN Léopold, jeune C. I. G., Ire 
compagnie, armée belge, demande mar-

raine jeune. 

JEUNE diable bleu, classe 18, demande mar-
raine jeune, gentille. Ecr. Barnier Léo-

pold 30» bat. chasseurs, 25° compagnie, par 
B. c M. ' ; 

TROIS jeunes poilus belges n'ayant aucune 
nouvelle de personnes, demandent mar-

raines de. guerre. Dutillieul Henri, Dumoulin 
René, Ancia Oscar, tous trois Z. 89, 3° com-
pagnie, armée belge. 

JEUNE poilu belge, 22 ans, demande cor-
respondre avec jeune et gentille marraine. 

Ecr. Maupertuis .Pierre, Z. 316, Ire compa-
gnie, armée belge. 

JEUNE poilu belge, au front depuis le début 
des hostilités, désire gentille marraine en 

vue de mariage. Jules-L. Boudin, Z. 76, 
chauffeur, 3« C. A. M. A.. A. B. 

JEUNE sapeur génie, demande jeune mar-
raine. Ecr. Balaine Pierre, 2° génié, com-

pagnie 5/15, au front. 

FRANÇOIS Daclie, brigadier, Z-138, 88« batte-
rie, armée belge, demande marraine. 

C ELIBATAIRE, 24 ans, demande marraine. 
Ecr. Van Look Pierre, caporal, Z-82, 7° Cie, 

armée belge. 

DEUX liégeois, poilus belges, sans nouvelles 
du pays, seraient heureux de trouver mar-

raines. Ecr. Marcel Jongmans et Hubert Clae-
sen, Z-316, 6° Cie, armée belge. 

EMILE Boileau, Z-212, 8° Cie, mitrailleuses, 
armée belge, sans nouvelles des siens, d-e-

mande marraine. ' 

EMILE Guerlus. Z-212, 11» Cie, armée belge, 
demande marraine. 

JEUNE caporal, 22 ans, désire marraine. Ecr. 
à Marcel Delhaye, caporal, Z-62, 10a Cie, 

armée belge. 
M AN Damme Henri, caporal-guetteur, 36 bat-
B ferle, groupe A. A., Z-159, armée belge, 
demande correspondante ou marraine de 
guerre. 

CAPORAL, guetteur à l'aviation belge, 
cherche marraine jeune et spirituelle. Ecr. \ 

Robert Geernaert, caporal, guetteur, Z-159, 
attaché, 3° batterie, groupe A. A., arm. belge. 

DEUX jeunes mécanos d'aviation désirent 
jeunes et gentilles marraines p. braver 

l'ennui qui les accable. Ecr. André Avmes et 
Lagnau Albert, escadrille N-SO, par B. C. M. 

JEUNE et gentille petite marraine, demandée 
p. poilu allié, âgé de 23 ans, au front dep. 

lo début .Ecr. H.-Antoine Verheyen. Z-163, 11" 
compagnie, armée belge. 

E S y S. P. 102, auto, Lyon, demande 
. «. B. perm-ut. pour Marseille ou Tou-

lon. Ecr. Grinda, 53, rue Tête-d'Or, Lyon. 

AUXILIAIRE définitif, inapte à, tous les 
fronts, demande permutant pour Digne, 

région 3° et 203. Ecr" Reynaud Edgard, 113» 
d'inf., fort du Coudon, par La Valletts (Var).. 
jSUNE et gentille marraine, Française, de ( J famille honorable, veuve ou jeune fille, Jk 
est demandée par sous-officier belge, sans W 
nouvelles des siens, et au front depuis le dé-
but. Ecr. Warnimont Jules-Eîoi, sous-officier, 
Z-320, armée belge. . 

SÔUS-ÔFFICIER belge, sans aucune nou-
velle des siens depuis le début de la 

guerre, demande gentille marraine française, 
jeune fille ou jeune veuve, sérieuse et de fa-
mille honorable. Ecr. Denis Antoine-Joseph, 
sous-officier, Z-320, armée belge. 

OEUX jeunes sous-officiers belges-, Hayette 
Jaan-Baptiste et Villé Jules, Z-320, seraient 

heureux de pouvoir entrer en correspon-
dance avec petites françaises jeunes et gen-
tilles. 

MESSAGERIES 

CAMION montant dans les Alpes demande 
des voyages pour Vinon, Gréeux, Valen- j 

sole, Mariosque, Voix, La Rrillanne, Oraison W 
et pays limitrophes. S'adr. rue Raymondino/ 
n° 13, mag. bois et charbons. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE Inapte définitif, 1™ section C. 
O. A., Limoges, demande permutant pour 

Marseille ou la région. Ecr. caporal R. Lévy, 
lr° section C. O. A., à Limoges. 
MANŒUVRE, classe 91, mobilisé à Lyon, 
m demande permutant pour Marseille. Ecr. 
Lacombe, rue Villeroy, 26, Lyon (Rhône). 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
g PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-

i3. seignements, 3, cours Devilliers, Mar-
seille. Téléphone : 50-80. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION. ACCOUCHEMENTS, pension. A 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lro classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, SI, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mmë 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et le dimanche', de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lr° classe, médaillée, or. pens. 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine, 47. 

DIVERS 

BON SAVON de ménage garanti ne poussant 
pas, marque Le Rove, le postal de 10 kil., 

franco 2G îr. Savon cuit, 1.60 %, le postal, 
33 fr. cont. remb'. S'adr. A. Ville. La Sécu- \J 
rité-Alimentation, à Salon (B.-du-Rh.). Ac-" 
cepte représentants. 

COMPTABILITE, mise à jour, rectification, 
partie double. Colombard. 304, Bd National. 

LE chapelier rue Sainte, 40. remet à neuf 
chapeaux paille, feutre et Jean-Bart en-

fants. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU Jeudi 25, chaîne et médaille or, ini-
tiales A. B'.. 24 septembre 1913. Prière rap. 

Bérard, r. de Crimée, 143, ou salon coiff. rue 
Estelle, 1. 

Les annonces envoyées par la Posïe, 
soit directement par nos lecteurs, soit. 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 3 MAL 


